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A
MADAME;

MADAME,
LA MARQVISE

DE LA

ROCHEGIFFARD.
AD AME,

le vous donne les Sermons, quevotts

maue% demande^, le rieuffe Umaïs



E F I S T R E.

pense a les Uiffer allerfous la prejfe,

fi
iauoU peuy reculer dauantage

fans manquer a ce que ie 'vous dois,

le crains de me produire dans vn

ficeléfi illuminé que le noflre > auec

fi peu de lumière > $f de méfier

des Sermonsfaits a la bajlc,parmy

mes diflraélions ordinaires 3 pour

efireouiSy non pour eflre leus; auec

ceux qui vous viennent tous les

tours despremières lumières de nofirc

tempsVofirc pieté,MADAME,
vous fait chérir la venté iufques

dans la bouche des enfans. Lapa-

role de Dieu efl vnc manne que

vous gonflés auec toutefa douceur
y

& qui ne vous ennuyé iamais. Vous

y aués trouué voflre confolation au

temps de voflre d'êtreffc , elle vous

dfouflenu dans vosplus rudes épreu-

ues , vous prennes plaifir en (es lu^



EPISTRE.
inicres ,& vousy laifes conduire,

l'efficace que Dieu ïuy donne en

voflre 6ffrit parfa grâce > la "vous

fait confidercr comme voflrevnique

trefor. Qeh MADAME,
ce qui méfait efpercr quefans com-

parer ce que ie vous prefente > auec

ce que vous deue% plus efiimer y

vous vferés de ce mienpetit talent,

que le Seigneur ma départy > auec

édification. le reconnoijlrois très-

mal les grâces que tay receues de

voflre IlluflreMaifon , fi ie ne tef

moignnis icy la part que ie prens

aux preuues que Dieu luy donne de

fa faneur. Souuent les larmes fe

font méfiées parmy fes ioyes
y ($f des

coups autant rudes qùimpreueus j

ont abbattu plus d'vne fois fes plus

illuflrcs omemens iufquen terre :

triais Dieu* MADAME^
\ 5



EPISTRE
Ix toujours ejlé fon Jupport > aueç

fa grâce , tout luj a reiijjî en bien

ce oui fembloit Le plus perdu pour

elle^efy ce qui la tous-jours cflé le

moins ; voyant les H?ères renaijlre

dans leurs Fils , leur Vertu
y
leur

cjlime auec les autres quiy efloient

attachées , Je prouigner auec leur

poftentl rofedirc.MADAME,
que cefl vojlre principale consola-

tion dans la perte que vous aue%

faite.JMonfcur le Marquis vojlre

Fils ^ fuitfeu ^^Monfeur fon H*ère

defprés y ($f
auec tant de confor-

mité
y
que cette grande ejlimc du

Père y
que la mort napeu efteindre

dans l'cïbrit de tous ceux qui ïont

connu 1 a trouué dans la vertu du

Fils $} es grâces qui l'accompa-

gnent , ou Je reprendre aifement s

mec autant de Aoire que iamais*



E P I S T R E.

DiewvueUle.JMADAMEl
le vous confcrucr longuement enfa

grâce y fortifier vojire fanté dans

les Joins affidus que vous prennes

four l'agrandiffcment defa maifon%

bénir ceux qui le fument <*r que

vous aimes auec luy >&fairefer-

uir le tout afa gloire , a vojire{alut>

a l
3

édification defbn peuple. Cefont
les fouhaits de celuy qui auec tout

refyeft > fe dit

,

madame;

Vôtre Trcs-humblé

&tres-Obeïffant

Scruitcur.

gvitton:

Au petit Breil ce

14. luiilet 1^55»
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3/. Maintenant efl le Iugement de ce

Monde , maintenant le Prince de ce

Monde fera iettê dehors :

32. Et moy fi iefuis enleué de la Terre

ie tireray tous hommes à moy.

TRES- CHERS FRERES,

A Foy que nous auons en
noftrc Seigneur Iefus , ne
peut eihe bien afleurée

3

qu'elle ne foie appuyée deflus ce

fondement» à fçauoir
,
que rien ne

A



i Premier Sermonfkr ces Paroles

fe peut imaginer de fi grand , de fî

admirable &: de fi diuin, foie es qua-

lités de l'efprit , foit en l'autorité &:

dignité dés perfonnes , que cela ne

fe trouue en N. S. lefus en toute

perfe&ion. Cette vérité fe recueille

de ces partages de TEfcriture qui

nous apprennent qu'il eft le Fils de

Dieu , fa Parole, fon Image, la ref-

plendeur de fa Gloire , la marque

engrauée de fa perfonne , le premier

né de toute créature par lequel tou-

tes chofes ont efté faites , ôc qui les

fouftiét toutes par fa parole piaffan-

te. Le bonpUifîrdu Pere> dit S. Paul, a
Colof.i

efl£ qUe touteplénitude habitaft en luy^ à

fçauoir toute plénitude de deité,

qui depuis que la parole a efté faite

chair habite en luy corporellepient.

Cette Foy encore qu'elle foit ap-

puyée deflus vn fondement fi glo-

rieux &: fi folide , ne nous peut ap-

porter aucune confolation qu'elle

ne fe reprefente que tout ce qu'il

y a de grand & d'accomply en N.
S. Iefus nousregarde,depuis que ce

Fils nous a efté donné, & s'eft fait
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moftre frère , en reueftant noftre

chair ,
pour eftre le tout employé

dansToeuiire de noftre rédemption.

Çeluy qui nous a donné (on Fils , nom Rom.s

a aufîi donne toutes chofes auec luy
9

afin que toutes chofes foient à nous corn-
u Cor#

me nous fommes à Chrift , & comme
Christ esi a Dieu. En luy nom auons Epluef.

efté bénits en toutes bénédictions fpiri-
u

tue/les es lieux celesJfs. il a efléfait
I§ Cor#

four nom Sapicnce , luflice , Sanffifica,- 1-

tion & Rédemption. Bref, la confo-
lation que nous receuons du raport

que nous faifons à nous mefmes des

chofes toutes diuines qui font en
Iefus - Chrift , ne peut eftre plus

grande,que lors que la Foy,qui con-

temple la gloire de noftre Rédem-
pteur , en confidere par le menu
tous les vfages

,
pour les appliquer

à chaque partie de noftre befoin,

félon le but que la fapience diuine

leur a ordonné , trouuans dans le

fang de Chrift noftre luftice, dans

fon Efprit noftre Saclification, dans

le Ciel, où il eft entré comme auant-

coureur pour nous, noftre héritage;,

A z
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Et rccueillans encore de chacune

de ces grâces à part, toutes les vti-

licés qu'elles peuuent auoir en tou-

tes les parties de la vie du fidèle,

pour la rendre accomplie & parfaite

en toute bonne œuure. Tous ne
comprenent pas ce qu'il y a de glo-

rieux en Iefus Chr. Tous ne fe l'ap-

pliquent pas en le comprenant , de

entre ceux qui fe l'appliquent en

gênerai , tous ne font pas capables

d'en recueillir pour eux mefmes les

vfages particuliers que Dieu nous

y prefente. De là eft venu le befoin

que nous auons du miniftere de la

Parole de Dieu, qui en la nous ex-

pliquant la nous applique, ôc en la

nous appliquant nous en fait voir

par le menu toutes les inftru£Hons

que nous en receuons. G'eft ce que
le Seigneur Iefus pratique es Paroles

qui viennent d'eftre leuës deuant

vous, à l'occafion de cette voix qui

luy fut enuoyée du Ciel, de la part

de fon Père, touchant fonNom : Et

18. ie Vay glorifie^ & derechef ie leglorifie-

raj. Lesafliftans ouyrent cette voix,
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mais ne penfans à rien moins qu'à

regarder s'il y auoit en cet Oracle

quelque choie qui les concernait;

Le Seigneur prend la parole & leur

dit : Cette *wix n'efl point venuepouryctc,

moy mais pour vous ; Leur reprefen-3°'

tant qu'il s'agiffoit en cette glorifi-

cation du Nom de Dieu
,
que cet

oracle leur promettoit, dvn myftere

très important à leur falut. Et pour
ce que d'eux mefmes ils eftoienc

incapables de le defcouurir s il le

leur explique en difant , Main-
tenant est le Jugement de ce monde ,

maintenant le Prince de ce monde fera

ietté dehors , &moyfiiefuà enleuê de

la terre ie tireray tous hommes a moy.

Leur reprefentant qu'en fuitte de
cette glorification, le monde rece-

uroit de la part de Dieu vn Juge-

ment notable & fauorable pour eux,

Satan feroit ietté dehors pour leur

deliurance , & que ce qui femble*

roit deuoir plus efloigner les hom-
mes de fa communion , àfçauoir fa

croix , feroit ce qui attirerait tous

hommes à luy, »

a ?
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Er* l'adion précédente , nous
vous difmes qu'en cette voix du
Ciel

3
le l'ay glorifié &c. il s'agifîoic

de la glorification du Nom du Père

en laquelle le Fils deuoit aufll trou-

uer la fienne , & qui deuoit mettre

eneuidence ce qu'il y a de plus glo-

rieux en Dieu, faIuftiee,faMiferi-

corde , fa Sapience , fa Charité , fa

Fidélité en fes promeffes & autres

telles vertus dignes du Nom de Dieu
&: dont la confideration apportoit

vne finguliere confolation au Sei-

gneur lefus à l'abord de fes fouf-

frances , & dans le trouble que fon

Ame commençoit à en refTentir.

C'cft donc cette glorification que
nous auons maintenant à confide-

rer auec TafTiftance de Dieu , en
trois égards. Premièrement au re-

gard du monde qui y trouue fon

Jugement. Secondement au regard

du Diable qui fe trouue chaiTé de-

hors ; &: Finalement au regard de
Ïefus-Ghrift , de qui la mort deuoiç
attirer tous hommes à luy.

£t pource qui eft du premier do
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ces points. La première chofe qu'on

y doit confidercr cftce monde ,don*

parle le Seigneur. Ce terme dans

{on premier vfage fignifie l'Vniuers,

c'eft à dire cet aiTemhlage adrnira-

ble des Cieux & de la Terre &c de

toutes les créatures qui le compo-
fent. A cet Vniuers les Grecs ont

donné le Nom de monde à caufe

de fa beauté > ayant remarqué en ce

grand Tout les carra&eres que Dieu

y a imprimés tant defa yuijfance eter- Rom.i

nette que de fa, Bininité qui luy font

vn ornement tout diuin & vne ri-

che lumière aimable d'elle mefme
Se capable d'illuminer tout homme qui

Icaru l

vient an monde
5
&: fi on s'en feruoit

comme il faut de le rendre fage à

falut. La plus importante pièce de
cet Vniuers eft l'homme qui en eft

l'abrégé : c'eft pour luy qu'il a efté

premièrement bafti : il en a efté fait

le Chef ,
portant en cela l'image de

fon Créateur entre toutes (es œu-
ures; eftant au defïus de toutes com-
me Dieu eft au deflus de luy : à

caufe de cela leNom du tout a efté

A 4
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donné à fa plus noble partie, &:

le genre humain a efté appelé le

monde , le refte de l'Vniuers n'e-

ftant confédéré qu'à caufe des hom-
mes & dépendant de leur eftat Se

conftitution , les exemples en font

fréquent éseferits des Euangeliftes

&C des Apbftres.o/&£», difoit le Sei-

Marc gneiTr * ês Apoftres^r tout le monde

u. xfrprefthet VËuangile a toute créature

\

qui croira & fera baptisé fera fauué.

fcean y Dieu a tant aime le monde (dit ternef-

fne Sauueur ) quil a donnéfon Fils

^unique afin que quiconque croit en luy

JR.om.4 ne periffepoint mais ait la vie éternelle.

Ainfi Abraham a efté fait héritier

du monde
,
par cette promefTe , Eti,

Ccncf tafemence feront bénites toutes lesfa*
milles de la terre.

S'il n'y àuoit iamais eu qu'vn A-
dam î il n'y aurojt iamais eu qu'vn

monde; mais outre le premierAdam
qui a efté tiré de la terre , Dieu en

iayant fufeité du Ciel vn fécond, à

fçauoir le Seigneur ? il faut qu'il y
ait deux mondes , comme il y a deux

Adams , l'vn <jui dépende dupre»
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mier &c en porte l'image , l'autre

qui dépende du fécond , & luy foie

pareillement conforme. Selon cela

il y a vn monde que l'Efcriture ap-

pelle ce monde ou ceprefentfucle , &
vn autre qu'elle appelle le monde à Hcb, ,

venirJa nouuelie créature>les nouueaux G*J ««

Cieux & la nouuelle 7erre que nom at
,

rendons. Si ces deux Adams auec
leurs mondes auoient efté fufeitez

de Dieu en mefmc temps, l'vn de la

terre &: l'autre du Ciel
,
pour n'a-

uoir iamais rien de commun enfem-
ble i Le fécond ne prefuppoferoic

point neceflairement le premier, ou
s'il y auoit quelque ordre au regard

de leur exiftence , il n'y en auroic

point au regard de leur dependâce:

mais le fécond Adam ayant reueftu

la chair du premier , & tirant fon

monde nouueau des ruines de l'An-

cien ; non feulement il y a deux
mondes comme il y a deux Adams,
mais déplus il faut que là où ces

deux mondes font oppofez celuy

qui eft appelé ceprefent monde , foie

celuy qui defeend du premier adan*
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& en porte l'Image, & à l'oppofite

que le monde à venir foit cetuy du
fécond Adam, à fçauoir du Seigneur

qui eft defeendu du Ciel.

£t de là vous pouuez iuger ce

qu'on doit croire de ce prefent mon-
de. Car fumant la condition du
premier Adam qui en eft le Chef,

non feulement ce doit eftre vn
inonde tout terreftreen tout ce qui

le concerne puis que l'Adam dont

il fort a efté tiré de la terre , mais il

faut que ce foit vn monde tout cor-

rompu en fes imaginations , en [es

penfées, en fes volontés,en (es in di-

lations &: conuoitifes y vn monde
efclaue de la mort &: de la maledi-

ftion diuine
,
puifque le premier

homme de ce monde dont naifTent

tous les autres, eft defeheu de la pu-
reté de fa création par fa defobeïf-

fance , eft tombé es ténèbres du pé-

ché & de la mort qui en eft le gage.

Voila pourquoyTEfcriture ne parle

jamais de ce monde qu'en mauuaife

part comme d'vne chofe ennemie

de Dieu , dont la corruption eft à
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detefter&lamalediâion à craindre.

Vamitié du monde , die S. lacques,Tacq.4

efi inimitié contre Dieu , qui voudra,

eftre amy du modefera ennemy de Dieu» *• Plcr«

Fuyés, dit S> Pierre,/** corruption qui
'*

*y? f# A* conuoitife du monde. N'aimez*

point le monde , die S. lean , ry les
^ ^

chofes quifont au monde , fi quelqu'vn t .

aime le monde l'amour du Père n'eft

point en luy. Et ce monde pajfe & fa>

conuoitife , mais celuy quifait la volon-

té de Dieu demeure éternellement. Iu-

gez à l'oppofice quel peut eftre le

monde nouucau, que nous atten-

dons, puis que tirant fon eftre & fa

fubfiftance d'vn Adam toutDiuin,

tout Celefle, tout SaincT:, tout In-

corruptible , tout Victorieux de la

mort , tout rayonnant en gloire i il

faut qu'il en porte l'image en fain-

£tcté,en ju(lice,en lumière , en in-

cortuption& immortalité. Ce n'eft

pas, tres-chers Frères, du monde à

venir, où tout eft: lumiere,vie & bé-

nédiction de par Dieu, qu'il s'agifl:

en noftre texte ; mais de ce monde
terreftre &c charnel , ténébreux &;
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horrible pour l'iniquité qui y règne,

ic la maledi&ion qui luy eft prepa-

paréejS'il ne la preuient par repen-

tance.

La féconde chofe qui eft à remar-

quer au premier point de noftre tex-

te, eft ce que le Seigneur a entendu
par le iugement de ce monde dont

il parle. Sans doute il n'a pas en-

tendu vn iugement procédant de

ce monde & de fon efprit au regard

cle la gloire du Perc qui deuoiteftre

reuelée en luy. Car cette gloire eft

vne chofe à laquelle ce monde de
foy ne penfe point , c'eft ce qu'il

ne peut comprendre quand il y
penfe, &le iugement qu'il en fait,

en s'y arreftant, eft qu'il eftime folie

ce qui eft la fapience de Dieu. Icy

le Seigneur Iefus ne fe foumet pas

auec la gloire du Père qui fe rcuele

en luy , au iugement de ce monde;
mais pluftoft il foumet le monde à

fon iugement :il s'agift donc icy

d'vn iugement procédant de Dieu
jufte luge au regard de ce monde
qui en doit eftre iugé. Ce terme
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de Jugement y
quand il eft attribué à

Dieu au regard des hommes , eft

d'vne vafte eftenduë. Es liures do
Moyfe àc des Pfcaumes , il eft fou-

uent pris pour les Loix &c les Or-
dônances que Dieu a eftablicspourpf.n^

la conduite des hommes. le te cele-

hreray , dit Dauid , d'vn cœur droit

quadtauray appris tes iujlesiugemens.

Au cinquième de cet Euangile le

Seigneur le prend pour le gouuer-

nement du monde que le Père luy

amis en main
, quand il dit , le Père

nejuge plusperforme mais a donné tout

jugement au Fils , afin que tout hono-

rent le Fils comme tous honorent le Pè-

re, qui n'honorepoint le Fils n'honore

point le Père qui la enuoyê. Ailleurs

ce terme de Jugement reprefente

les voyes que Dieu fuit en l'admi-

niftration de l'empire du monde, &c

les merueilles qu'il y exécute, c'eft

ainfi que le prend Dauid au Pf. 36.

quand il dit, Dieu tajustice efl com-

me vne haute montagne , tesjugemens

comme *vne grande abifme , tu fauues

hommes& hestes. D'où vient cette



1 4 Premier Sermonfur ces Paroles

exclamation de TApoftrc fur le mef-

me fujet, -profondeur des richejfes de

Rom# lafapience ejr de la connoiffance de Dieu!
ïu quefes iugemensfont incomprehcnfibles

&fes voyes impofibles a trouuer! c'eft

ainfi que Dieu au 6. de l'Exode ap-

pelé les merueilles que Dieu deuoic

exécuter en Egypte pour la deli-

urance de fon peuple de grandsju-

gemens , le vous retirera) , dit • /'/, de

dejfous les fardeaux d'Egypte & vous

deliureray de leurferuitude , & vous en

garentiray auec bras eftendu & grands

jugemens. Bref, ce terme de juge-

ment de Dieu eft pris pour celuy

de vengeance , de punition & de

chaftiment, comme en ces paroles

de S. Pierre , // eft defor?nais temps

i. Picr. ^Ue Ie iugement de Dieu commence par

4« fa maifon > & s'il commence première-

ment par nous quelle Jera la fn de

ceux qui font rebelles à l'Euangile de

Dieu. De là vient que le fujet qui

oblige Dieu à refpandre (es ven-

geances fur les hommes, eft appelé

du nom de Iugement. C'eff icy le
fWn

*
j
ug*™wt% dit le Seigneur y

la lumière
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eft venue au monde , mais les hommes

ont mieux aimé les ténèbres que la lu-

mière , d'autant que leurs œuuresfont

mefchantes. Et pour la mefme rai-

fon le iour de l'ire eft appelé par

l'Apo (Ire , le iour de la déclaration du Rom.*

iufle iugcment de Dieu , & le iour du

jugement. Telle eftantl'cftcnduë de
la fignificarionde ce terme es fain-

£bes Efcritures ; Les Interprètes tant

anciens que modernes, fe font trou- ^

uez en peine comment le prendre

au partage que nous expofons. Il

cft certain qu'il s'y agit d'vn juge-

ment dépendant de la reuelation

de la gloire du Père en la face de

Iefus-Chrift : car c'eft en fuitte de

cette voix , le layglorifié ,& derechef

ie k glorifieray , de en y regardant

que le Seigneur a dit , maintenant

eft le iugement de ce monde. Auflî

eft il certain que le Seigneur ne re-

garde pas icy precifément aux der-

nières vengeances qu'il prendra de

fes aduerfaires en fon apparition ,

car l'heure de ce jugement terrible

alors neitoit point encore venues
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Audi ne parle t'il pas des loix de'

Dieu &de l'autorité de régner que
le Père luy a donnée, mais des mer-
ucilles qu'il auoit a exécuter , tant

en l'eftabliffement de fon Empire
au monde, qu'en fon adminiftration

iufqu'à la fin. Or en cette admini-

ftration de l'Empire deChriit, peut

on confiderer trois chofes, à fça-

uoir, Premièrement le changement
grand &c merueilleux en toutes cho-

Tes qu'elle a apporté au monde, que
les Prophètes auoient reprefenté

par vnc création de nouueaux cieux

& d'vne nouuelle terre , où toute

mémoire des chofes précédentes

feroit abolie. Ce qui faifoit dire

à TApoftre, Les chofes vieilles font
a. Coi.paflées , voicy toutes cho/ès fontfaites
$% nouuelles. Outre ce changement on

côfidere en l'adminiftration de l'Em-

pire deChrift le partage qui s'y de-

uoit faire des hommes à l'ouye d'vne

mefme parole, les vns la fuiuans&:

les autres la reiettans. Apres ce

partage fait il y a dans la conduite

de l'Empire de Chrift, à confiderer

la
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la manifeftation de la condamna-
tion du monde & fa juftice qui ne
pouuoic eftre mife en plus grande

euidence que par larefplendeur de
la gloire de Dieu en Iefus Chrift.

Selon cela il y en a qui rappor-

tent ce Jugement du monde au fu-

jet de fa condamnation , comme fi

le Seigneur difoit , maintenant on
fçaura que c'eft iuftement que le

monde eft condamné quand fa ma-
lice , fon incrédulité &: rébellion

contre Dieu , feront mifes en eui-

dence par la gloire que Dieu doit

reueler en moy. D'autres rappor-

tent ce jugement du monde à la fe-

paration qui s'y fait des bons &dcs
mefehans : comme s'il difoit, main-

tenant il fera aisé de iuger dés hom-
mes & de difeerner entre ceux qui

font de Dieu &: ceux qui font du
monde ,

quand on verra les vns il-

luminés de la gloire de Dieu en la

face de fon Chrift, & les autres per-

feuerer en leur aueuglemcnt. Mais

quoy qu'il ny ait rien en ces inter-

prétation* ,
qui ne fe piiifle adap-

B
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ter aux paroles du Seigneur Iefus.

11 eft plus conuenable de rapporter

cejugement du monde au change-

ment merueilleuxque la reuelation

de la gloire de Dieu en Iefus-Chr.

y deuoit apporter changement qui

eft tout à l'auantage du monde
,

&:à laconfufion du Diable qui s'en

eftoit emparé. Car comme le Sci-

neur en difant aux aiïîftans , cette

voix nejl point venuepour moy , mais

pçurvom ,
par ces termes ,four vous

,

a voulu defigner qu'elle leur eftoit

fauorable, ôc concernoit chofes im-

portantes, à leur falut ; auflî quand

en expliquant comment cette voix

eftoit pour eux , il adioufte, mainte-,

nant est le, iugement de ce monde , ça
efté pour expliquer ce que cette

vojx du/Cïél auoit de fauorable

pour les hommes ,. à fçauoir , vn.

reftabliflement heureux de toutes,

chofes en ce monde
,
qui deftous

fon gouvernement auoit à prendre

vneïiouueHeface conformément à

cette prédiction d' Efay e. Voicy mon

4u* Serviteur que ïay ejlçu , mon bien-aimê
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auquel i'ay pris mon bon plaifr y ie

mettray mon Ejpritfur luy ejr annon-

cera, iugement aux nations , il rieflri-

uera point& ne criera point , on n'orra,

pointfa voix es rues', Une briferapoint

le rofeau café & n'cfleimdra point le

lumignon qui fume > iufqua ce qu'il

face fortir le iugement en <vic7oire,c'c(t.

à dire iufqu'a ce que fa fige é* iufic

.

conduite ait triomphé de toutes les con-

fufons du ?nonde f

En effeft, tres-chers Frères, le

changement que le règne de Chrift

a apporté au monde eft merueilleux.

Car iî vous auez égard à ce que
peuuent eftre fans luy les cofcien-

ces des hommes ; y a t'il rien de plus

admirable & de plus falutairc tout

çnfemble que ce changement qui
rend lumiereau Seigneur, ceux qui
n'cftoientque ténèbres auparauant,

met la paix de Dieu , où eftoit la

crainte de fon ire , & le règne d©
iuiii.ee où eftoit la tyrannie du pé-
ché &: refpcrance de la ioye où
tout eftoit remply des frayeurs de la

mort. Si vous confiderez le règne

B z
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deChriftcuégardà la difpenfation

des fecrets du Ciel
, y a t'il rien de

plus glorieux& de plus auantageux

tout enfemble, que ce miniftere de

la nouuclle alliance
,
qui remplit de

fes ventés éternelles toutes les prédi-

ctions de Tanciéne iufqu'à vn iôta,

fournit le corps& la viue imagé des

biens à venir, dont on n'auoit que
les ombres fous la loy , reuele aux

principautez & puirTances celeftcs

la fapience de Dieu merueilleufe en

toute maniere,qu'en vain ces efprits

bien heureux s'efforçoient de def-

couurir au fond d'vn propitiatoire

charnel. Si vous confiderés le règne

deChriftauregardde foneftenduë,

fçauroit-on s'imaginer vn change-

ment plus inefperé & plus impor-

tant au monde que celùy qui a rom-

pu la paroy entremoyenne qui re-

noit Tlfraël de Dieu renfermé com-
me dansvne prifon dans la femenec

charnelle d'Abraham , a fait voir le

falut de Dieu à toutes nations , a

r'allié en vn corps ceux que l'inimi-

tié diuifoit & a donné vn accom-
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plifTement admirable à cette celcbrc

prophétie du dernier des Prophètes,

depuis le Soleil leuantiufquau couchant Malacfc

mon Nomfera grand entre les nations ,
*»

&par tout on offrira encenfementàmon

Nom & <vne oblation pure , dit le Sei*

gneur des armées. Bref fi vous con-
sidérés la fureur des peuples d'au-

tresfois après les dieux eftranges,

le crédit enuieilly & obftiné de leurs

fuperftitions ; qui euft creu qu'au

Nom de Chrift, tant d'idoles dont
toute la terre eftoit remplie, euflent

deu tomber à terre par tout pour
n'eftre iamais releuées ; que tant

d'Oracles de menfonge ,
qui abu-

foient & tirannifoient les pauures

mortels , au premier fon de l'Euan-

gile de Chrift , euffent deu fe taire

tout d'vn coup ; que tant d'abomi-

nations dont tout le monde eftoit

inondé euflent deu quitter la place

aux loix tres-fain&es du Rédem-
pteur d'Ifraël « grand don c & admi-

rable eft le iugement de ce monde,
qui en cette manière a changé la

face de ce monde y te l'appelle à vnc
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celefte perfe&ion , où rien ne luy

reftera de fa condition précédente^

qui le rendoit horrible & digne de

toute maledi&ion.

La dernière chofe en fin qu'on

peut confiderer au premier point de

noftre texte, eft le rapport qu'à le

ïugement de ce monde qui s'em-

ploye pour fa reftauration , auec la

glorification du Nom du Père, pro-

mife par cer Oracle , le lay glorifié,

& ie le glorifîeray . Car de là on peut

recueillir, ou que la glorification du

Nom du Père eft vne fuitte du iuge-

xnent de ce monde, ou que le iuge-

ment de ce monde eft vne fuitte de

la gloire que le Perc a reuelée en

fon Fils bien-aimé : Pvn 6c l'autre

renient à vn > car la gloire que Dieu

reçoit de robeyflance de fon Fils,

produit la reftauration du monde,

qui doit elle mefme apporter au

Nom de Dieu vne féconde gloire^

qui iointe à la première la fait écla-

ter au double &: la rend parfaite.

Ce monde ne pouuoit changer de

condition êc paffer des ténèbres à
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la lumière , de l'iniquité à la juflice,

de la feruitude à la liberté , de la

mort à la vie ; que le Père n'y mift

la main ; car il eftoit trop perdu

pour fe pouuoir fauuer de foy mef-

me 5 les moyens de fa reftauratioft

eftantau defïusde toutes fes forces.

Il n'auoit rien à offrir pour l'expia-

tion de ces crimes 3
* il eftoit mort en

{es fautes &: péchez,auffi impuiflant

de fe défaire des chaînes du péché,

que de bnfer les portes du fepulcre

pour s'en retirer: mais où Dieu par-

donne , il n'y a plus de crime , où
Dieu iuftifîe , il n'y a plus de con-

damnation, où Dieu agit auec effi-

cace félon le bon plarfirde fa volon-

té, il n'y a plus de defobeyflfance &
de rébellion ; il eft la vie , où il fe

communique il n'y a point de more
qui ne foit engloutie en victoire.

Dieu donc venant à glorifier fort

fainft Nom par lemploy tres-fage,

tres-nche &: tres-puifTant de fes mi-

fericordes éternelles, il faut que ce

monde en foit changé en mieux Se

en foit reftauré. Hors de Chrift

B 4
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Dieu ne fe peut glorifier à l'endroit

de ce monde corrompu
, qu'en le

perdant : car hors de Chrift il n'y a

point demifericordcen Dieu pour
• les hommes 3 mais vne attente terri-

Hcb. hle dejugementy & vne ferueur defeu
,0 ' qui Cênjomme fes jtducrfaires . C'eft

t.Cot.en chrijl feul que Dieu reconcilie le

S* monde a foy , ne leur imputant point

Ican i
€̂urs

°ff
emes

->
pource qu'il eft le feul

Agneau de Dieu qui ojle le péché du

monde. Il faloit donc pour procu-

rer à ce monde vn jugement fauo-

rable &falutaire que le Père fe glo-

rifiai!: en fon Fils, cerchant en luy

la réparation complète de l'honeur

de fes loix
,
que ce monde auoit

mefprifées , & la porte de grâce par

laquelle il peut fans fe faire aucun,

tort répandre deflus nous toutes fes

benediétios &: nous recueillir à luy.

Ge Chrift donc eftant tout preft de
contribuer fon précieux fang pour

la gloire de fon Père, le Père répon-

dant des Cieux qu'il agrée lobeïf-

fance de fon Fils pour fe glorifier

par elle, c'eft auec tres-iufte raifojy
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que le Seigneur difoic aux Juifs

,

cette voix rieïï point pour moy ?naî$

pourvois y & qu'il s'en promet pour

ce monde vn jugement fauorable.

Le Seigneur Iefus s'exprime icy

en termes de prefent , en difant

,

maintenant eft le iugement de ce mon-
Cor;

de
,
pource que lhcurc de fa mort ij.

eitoitarriuée, de laquelle deuoit en
éclore ces nouueauxCieux& cette

nouuelle Terre où juftice habite.

Ce grand œuure n'aura fa perfe-

ction complette que dans la refur-

re&ion des juftes
3
où toutes chofes

reiinies à Dieu par l'abolition totale

de tout ce qui luy eft contraire, il

fera tout en tous. Mais le Seigneur

tient pour tout fait&accomply
5
ce

que Dieu alloit commencer par fa

mort
,
pource que la perfection en

cftoit infallible , &: que la fuitte du
temps que nous y remarquons,quoy
que longue à noftre çgard , n'eft

qu'vn inftant aux yeux de Dieu qui

a toutes chofes prefentes en fon

éternité; c'eft fur ce fujet quefainft

Pierre aduertit les fidèles qiïim iour
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%. Picr. €& enuers Ie Seigneur comme mille ans,

j. ejr mille ans font comme vn ioux > &:

qu'il n'y a point de retardement en

fa promefTe. La lumière au leuer

du Soleil remplit tous les airs dans

vninftant, pource qu'il n'y arien

dans l'air qui y refifte /mais il n'en

cft pas de mefme dureftabliflement

du monde; il n'a pas efté changé

dés le premier moment que le Soleil

de juftice y a refplendi ; pource que

les ténèbres qui occupent ce mon-
de confident en incrédulité procé-

dante des affections de la chair, qui

refiftent de toute leur puiffance au

reftablifîement de toutes chofes.

Neantmoins le Seigneur tient pour

tout accomply ce qui alloit fe com-
mencer en fa mort à caufe de la cer-

titude de la victoire que fon Efprit

deuoit remporter de l'efprit de ce

monde. Bref le Seigneur s'exprime

en termes de prefent d'vne chofe

qui auoit efté commencée dés les

premiers âges du monde es cœurs

des fidèles,- pource que ce grand

œuure deuoit receuoir par fa more
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vn accroiffement notable , mettre

en euidence ce que iufqu à lors

auoit efté caché , & de là en auant

faire des progrez merueilleux par

toute la terre,qui feront combatus,

mais non iamais vaincus ou retar-

dez.

C/eftlà , très chers - Frères , l'ex-

plication du premier point de no-

ftre texte , où nous finirons auiTi le

prefent exercice , recueillans de ce

que nous auons dit les principales

inftru&ionsquien naiffent pourno-

ftre édification. Reprefentez vous

donc en premier lieu, ce qui fe doit

efperer de ce monde tandis que le

Seigneur n'y règne point, à fçauoir

toute forte de mefchanceté , per-

uerfité , rébellion &: abomination:

c'eft vn arbre tout pourri dés fa ra-

cine qui ne peut produire de bon

fruidl: , s'il n'éft tranfplanté dans le

champ du Seigneur , où il change

de nature par fa grâce. le ne par-

leray point maintenant des conclu-

fions qu'on tire de ce principe con-

tre les fentimens de ceux qui amoirr-
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driflcnt autant qu'en eux eft la perr

uerfite de ce prefent monde pour y
trouuer les motifs de cette grâce

diuine , qui difeerne les hommes.
Vous elles

,
par la grâce de Dieu,

mieux inftruits, &: fçauez qu'entre

la chair &: refprit, que l'Efcriture

fait les deux principes oppofez des

aftions des hommes, il n'y a point

de milieu, &: que comme les œuures
de la chair ne peuuent procéder de
FEfprit de Dieu , de mefme les qeu-

nres de l'efprit en quelque degré de
bonté qu'on les confidere , ne peu-
uent procéder de la chair &: de fes

inclinations : feulement diray-jeicy

que puis que le tout de ce monde
cft toute vanité, qu'il faut que nous
foyons bien aueugles quand oppo-
fans le monde à Dieu , nous aimons
mieux le monde que Dieu ; prenons
plus de plaifir en la conuoitife du
monde qu'en la volonté de Dieu, 6c

nous reputons plus heureux en la

vie du monde, qui n'eft qu'vne hor-

rible confufion , où tous s'égarent

&s'entrehurtent,en fuiuant aueu-
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glément les affc&ions de leur chaïr

iufqu'à ce que le fepulchre les ait

tous engloutis fans qu'ils s'en ap-

perçoiuent,quand di-je nous faifons?

plus d'eftat d'vne vie fi tenebreufe

que de la vie de Dieu qui n'eft que
lumière, que droi&ure, que juftice,

où chacun void l'efperance qui rap-

pelle & le chemin qu'il faut tenir

pour y paruenir.que le monde donc
ne vous trompe point par Ces appa-
rences, que la chair qui y règne ne
vous feduife point par fes charmes.

Sauuez-vous du milieu de cette gé-

nération tortue" &£ peruerfe, ne com-
muniques point à Ces œuures, fuyez

fes conuoitifes
>
mefprifez fes vani-

tés &: vous vous trouuerez fous ces

nouueaux Cieux &: en cette nou»
uelle terre , où la juftice habite , où
la paix de Dieu règne , où fa gloire

remplit toutes chofes.

Rcprcfentez-vous en fécond lieu

que ce monde nouueau où toutes

chofes font rétablies dans vn eftat

conuenable à la Majefté diuine qui

y veut habiter, nefe trouuc qu'en
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Iefus-Chrift , afin que fi le degpufl

de ce prefentfiecle, l'horreur de ks
ténèbres, lafrayeur des iugemens
qui luy font appreftés pour ven-

geance, vous font foupirer après

chofes meilleures &: plus conuena-
blés à falut , vous ne les cerchiés

point ailleurs qu'en la communion
du Fils de Dieu , en qui eft la vie

éternelle que Dieu nous a donnée.

A l'entrée d'vne comunion fiauan-

tageufe pour nous fe trouue la croix

de Chrift en laquelle le monde nous

eft crucifié &; nous au monde, qui

aura horreur de cette croix & qui la

fuyra n'entrera ïamais au Royaume
de Dieu. On ne peut pafTer de ce

monde à l'autre fans douleur, pour-

ce qu'il faut que noftre vieil hom-
me periffe , auant que le nouueau
fe reftablifle en nous. On ne peut

deuenir nouuelle créature fans vn
grand & rude combat. Gar le corps

du péché qui eft en nous ne con-

fent iamais à fa deftru&ion , mais y
refîfte de toute fa puifTance : On
ne peut obtenir la perfection qu'en
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deflogeant de ce corps mortel qui

en eft incapable. Tenez-vous donc
bien-heureux, où le monde s'eftime

mal -heureux , fupporcés les fouf-

frances de Chrift auec ioye -

y confl-

derés la more comme voftre vie

,

fçachans que fi cette loge de terre

eft deftruitte vous aués vne maifon

éternelle es Cieux qui eft au defl'us'

de toute corruption.

Reprefcntez - vous en fin , que
cette reftauration de toutes chofes

en Chrift, dépend de la gloire que
le Père reuele en fon Fils bienaimé,

afin que vous ne penfiez pas eftre

participans de cette reftauration

,

que cette diuine gloire ne refplen-

difle en vous & ne vous illumine.

Ceft en contemplant la gloire du Sei- u Coi:

gneur a face defcouuerte
,
que nousfom-

'"

mes transformés dans une mefme Ima-
ge de gloire en gloire par VEjprit du

Seigneur Contemplez en cette gloi-

re iufqu'où le Père a eu l'iniquité

en haine, puis que pour l'abolir il a

abandonné iufqu'à fon vnique à fou

ire > $c cette pensée vous fera haïr
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voftre iniquité, comme le Père la

haïe , iufqu'à renoncer à vous mef-
mes afin de vous en dcpeftrer. Con-
templés en la mefme gloire iufqu'où

le Père vous a aimez dans les temps
que vous n'eftiez que pécheurs &:

fes ennemis ; puis que pour vous re-

concilier à foy il n'a point efpargné

fon propre Fils , &: cette pensée
amolira vos cœurs, vous fera aimer

comme Père celuy que vous haïflîés

comme vn luge ennemy, vous don-
nera aiTeurance deuant fon Thrône,
où vous ne trouuiez que frayeur&:

defefpoir, mettra en vous la mefme
affe&ion de chanté qui a efté en le-

fus-Chriftj&auec luy vous rendra

parfaits comme voftre Père celcfte

cil: parfait. Contemplez en fin en
cette gloire du Père , auec quelle

fapience il a poûrueu à noftre Ré-
demption , accordant fur vn mefme
fujet la vengeance & la grâce : &c

cette diuine Sapience vous fera

comprendre en la mort de Chrift,

ce que le monde n'y comprend
point , vous fera admirer ce que le

monde
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monde tient pour folie vous en fera

voir les progrez affeurés au trauers

de toute la refiftance que Satan, le

Monde , & la Mort y peuuent ap-

porter. A'infi illuminez de la fa-

pience de Dieu, ainfî échauffés par

fa charité , ainfi ennemis de toute

iniquité par la haine que Dieu luy

porte. Nous pourrons dire auec

vérité, maintenant eft le jugement
de ce monde en nous , maintenanc

nous fommes nouuelles créatures ,

nous ne fommes plus du monde
mais à Chnft en qui Dieu nous a

viuifiez enfemble,nous fauuant par.

fa grâce , &: nous a reffufeitez en-

femble , & fait affeoir enfemble es

lieux Celeftes
y
en gloire. Amen.
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SERMON IL

SVR CES PAROLES DE

S.IEA N
Chap. iz. f. 3r.

5/. Maintenant le Prince de ce Monde
fera ietté dehors :

TRES- CHERS FRERES,

Vffi-tofl: que l'homme eut

péché, Dieu en fa prefence

prononça conrre Satan qui

l'auoit feduit , cet Oracle,

le mettra) inimitié entre toy& lafem-
me , entre ta femence ej? la femence de

la femme , elie te brifera la te(le , ejr tts

luy briferas le talon. Cet Oracle qui

au regard de Satan, eftoit vne pré-

diction de la vengeance terrible que
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Dieu vn iour deuoit prendre du

tort qu'il auoit fait à l'homme par

fcs rufes 5 au regard de l'homme

eftoit vne promeffe du falut que

Dieu luy auoit deftiné pour le rele-

uer de fa cheute : en laquelle il pou-

uoit confiderer ces trois chofes en-

tre les autres. La première qu'en-

core que par fa defobeyflance il

fe fut rendu, autant que Satan,

digne de toute malédiction ; Dieu

neantmoins auoit eu pitié de luy

dans fon malheur ; en cette com-

pafTion , auoit pense au moyen de

fon reftablilTement ,
par lequel Sa-

tan fut fruftré de fon attente , Se

l'homme malgré Penuie de cet ad-

uerfaire, remis en fon premier bon-

heur. La féconde, qu'vn fi glorieux

reftablilTement fe feroit par l'entre-

mife d'vne perfonne qui feroit de

la Cemence de la femme , c'eft à

dire vray homme , forty d'Adam,

comme les autres , &: participant

d'vne mefme chair Se d'vn mefme
ûng , mais doué d'ailleurs d'vne

puiflance infinie , feule capable

C 2
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d'vne fi grande entreprife. Et la

troiiîefme finalement, que cerefta-

bliflement de l'homme ne s'accom-
plirait point qu'en fuitte d'vn rude

& fanglant combat auec Satan, qui

s'oppofant au de.Tein de Dieu, Se

voulant maintenir fa conquefte, at-

taquerait le Rédempteur des hom-
mes en fa propre perfonne,luy bri-

feroit le talon, c'eft à dire U partie

la plus contemptible de fa perfonne

&: la plus terreftre , celle auec la-

quelle il deuoit cheminer fur la ter-

éc y conuerfer entre les hommes,
mais qu'en fin il en auroit la tefte

écrafée Se en feroit déconfit pour

iamais.

Ces chofes, di-je, qu'vn chacun

des fidèles des premiers necles, pou-

uoient remarquer en cette premiè-

re promefTe du falut, engendroit

en eux ce grand defir que tous ont

eu de voir le iour heureux où tou-

tes ces chofes feront accomplies.

„. Les Prophètes , dit S. Pierre , dut ont

ï. prophétise de la grâce qui vous eft ad*

drejïéeftJont ensuis de cegrandfalut3
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& l'ont diligemment recerchê\ s'enque-

tans quand , & en quel temps l Efprit

prophétique deChri/lqm efloit en eux,

Jigniftoit les foujfrances qui deuoient

dduenir au chrifi ejr les gloires qui

s'en deuoient enjuiure. Nous auons,

très -chers Frères, es paroles qui

viennent d'eftre letiës deuant vous,

raccompliiTement de cette anciênc

promette
,
qui auec toutes les autres

qui luy ont efté adjouftées de temps
en temps pour fon éclarcifTement,

àferuy à la cofolation des pécheurs

es premiers âges du monde. A cau-

fe de cela le Seigneur Iefus difoit à

fes Difciples
5
Bien-heureux font vos

yeux, car ils voyent, & vos oreilles', car Math.

elles oyent ; En vérité ie vous di
,
que lu

plusieurs Prophètes & iufles ont defirè

de voir les cho/ès que vous voyés ejr ne

les ontpoint veues , & d'ouïr les chofes

que vous oyes& ne les ontpoint ouyes.

Nous auons di je en ce texte cette

importante victoire que le Chrift

deuoit remporter du Diable par fes

fourïrances, &: qui deuoit eftre fui-

uie d'vne heureufe reftauration de

c *
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toutes chofes pour les homes , main**

tenant , dit le Seigneur j le Prince de

ce monde fera, icttê dehors. En ces pa-

roles comme en celles qui les précè-

dent &r qui les fuiuent, le Seigneur

a égard à cet Oracle enuoyé du ciel

de la part du Père touchât Ton nom,

Je l'ây glorifié\ & derechef ie le glori-

feray , &r a pour but de nous dire

que le Père recueilliroit des fouf-

frances de fon Fils vne glorification

de fon grand Nom
,
qui feroit fui-

uie de la reftauration du monde , 8c

de la deftruclion du Diable qui en

tenoit l'empire. 11 a parlé de la re-

ftauration du monde en ces mots,

maintenant eflle iugement de ce monde,

l'heure eft venue que toutes les mer-

veilles que Dieu s'eft propofé de

faire pour la rédemption des hom-
mes , doiuent eftre glorieufement

exécutées, il parle de la deftruftion

du Diable en ceux cy , maintenant

fera le Prince de ce monde iettê dehors.

Et il fait rencotrer en mefme temps

la reftauration du monde &: la de-

ftruction du Diable > pource que par
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l'écrafement de la telle de ce Ser-

pent ancien le monde deuoit eftre

fauué. Il y a donc icy trois chofes,

qui auec Taide du Seigneur feront

le fuject du prefent exercice, àfça-

uoir, 1. celuy qui eft icy entendu
par le Prince de ce monde. 1. l'em-

pire qui luy eft attribué, & 3. fon

expulfîon.

PREMIER POINT.
Et pource qui eft du premier de

ces points Quand en la nature nous
agençons les eftres félon les degrez

de perfc&ion qu'ils ont les vns au
deiîus des autres, pour en faire com-

me vne efchel'e femblable à celle

que Iacob vid en fonge, par laquelle

du moindre des Eftres nous mon-
tions au plus parfait dVù dépen-
dent tous les autres, c'eft à fçauoir

à Dieu ; nous paruenons fans peine

iufqu'à l'homme. Nous difons que

ce qui a la vie auec l'eftre eft plus

excellent que ce qui n'a que l'eftre

tout fcul fans la vie ; & ainfî met-

tons les plantes qui ont vie, qui fe

nourriftent du fuc de la terre , qui

c 3
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croiflent 5c engendrent leurs fem-

blabîes, chacune félon fon efpece;

au defl'us des métaux 5c des pierres,

au defïus des elemens &: des corps

celeftes mefmes, qui font tous fans

vie , de mefme nom 5c de mefme
nature en toutes les parties qui les

compofent. Eftans ainfi montez au

deffus des corps fimples 5c fans ame,

nous difons encore
,
que ce qui a les

fens auec la vie , eft plus parfait, que
ce qui n'a que la vie toute feule

fans les fens $ 5c ainfi mettons les

animaux qui ont la veuë pour les

chofes qui fe voyent , l'ouye pour

les fons, le gouft peu* les iaueurs,

le flair pour les odeurs , le toucher

pour les chofes qui fe manient , le

fens commun , l'imaginatiiie 5c les

appétits qui la fuiuent : Nous met-
tons di-je les animaux, qui dans leur

vie ont toutes ces facultés 5c puif-

fances au deffus des plantes qui en
font deftituées,de mêmes pour mon-
ter de ce troifiéme échelon au qua-

trième , nous difons que ce qui a

laraifonaueç les fens> par laquelle
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on iuge de ce qu'on void , de ce

qu'on oit , de ce qu'on flaire , de ce

qu'on goufte , de ce qu'on touche,

tantoft afTemblant les idées de l'i-

magination , tantoft les feparant,

pour de leur conion&ion ou fepa-

ration recueillir les feiences qu'on

en peut auoir , & les vérités éter-

nelles qui y font renfermées : Nous
difons,di-je,qu'vn eftre qui eft doué

d'vne fî admirable facuiré , eft plus

excellent que celuy qui en eft defti-

tué , &: ainfi mettons l'homme en
qui cette intelligence fe rencontre

auec les fens, au deflus des animaux

qui n'ont que les fens fans intelli-

gence.

En cette manière, comme nous

auons dit , nous montons fans peine

iufqu'à l'home. Mais pource que ce

qui eft au deiïus de l'homme nous

eft plus incognu, que ce qui eft au

deiTous ; cela fait que nous auons

plus de peine à monter plus haut

iufqu'au bout où on peut aller , en

quoy nous eft en grand empefehe-

ment l'amour que nous auons pour
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nous mefmes
,
qiu contemple auec

plaifir ce qui eft moindre que nous,

mais ne regarde iamais qu'auec en-

uie ce qui eft plus excellent De là

eft venue l'impiété des Athées , 5c

l'erreur des Sadduciens : celle la

qui fait de l'homme vn Dieu & n'en

recognoift point d'autre ; celle cy

qui entre l'homme &: Dieu ne re-

connoift point d'autre eftre qui au

defTous de Dieu, foit plus excellent

que l'homme. La gloire de la diui-

ni té qui reluit par tout en (es ou-

nrages , &: la frayeur que les con-

feiences des hommes en ont natu-

rellement, conuainquent de faufle-

té , l'impieié des Athées. Quant à

fçauoir fi entre Dieu & l'homme,
il y a vn eftre plus parfait que ecluy

de l'homme, on le peut découurir

en remarquant dans l'intelligence

de l'homme , qui eft fa plus haute

perfection , ces deux imperfections

eflentiellesrl'vne que quelque grade

qu'elle puiffe eftre elle n'eft pas in-

finie, mais bornée en fa capacité Se

en fa puiffance , félon que le fujet
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où elle eft logée , eft de très petite

efte#duë, allant bien d'vne chofç

à l'autre iufqu'à l'infiny , mais neje
comprenant iamais ; cela mefme
qu'elle ne peut comprendre toutes

chofes dansvn inftant, eft vn argu-

ment certain de fa foiblefTe. L'au-

tre imperfection qui fe remarque eu
noftre intelligence , eft que bien

qu'elle foit d'vne nature toute fpi-

rituelle, Se par confequent immor-
telle j elle fe trouue neantmoins
faite pour eftre l'amc d'vn corps qui

a diuers organes, defquels il luy faut

dépendre en fes raifonnemens &:

pensées , ce qui rend Ces raifonne-

mens longs Se pefans, fujets à beau-

coup d'erreur & de très petit effe£t

à caufe de la foiblefTe du corps ou
elle eft logée. Corne donc la droite

raifon nous di&e qu'vne intelligen-

ce infinie , eft incomparablement

plus excellente qu'vne bornée, an/Iî

nous di&e t'elle qu'au defïous de
cette intelligence infinie

,
qui eft

Dieu , celle qui eft détachée de

toute matière & independente de
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tout organe corporel en fes opéra-

tions
,
qui n'a pas eité faire doue

cftre partie mais pour faire vn tout

à part entre les eftrcs , eft plus ex-

cellente que et lie de l'homme, qui

porte par tout fon fardeau auec elle,

&: ne le peut quitter qu'en !a morr.

Que fi au de (Tous de Dieu , on fe

peut imaginer vne ince ] Lgence plus

pure pins viue , & plus a&iue que
celle de l'homme

,
pourquoy d'vn

plein faut monteroiton de l'homme
à Dieu, fans s'arrefter à ces intelli-

gences, lefquelles de neceffité, fi on
ne veut rendre Tordre &: l'cnchai-

neure des eftrcs defe&ueufc & rom-

pue, doiuenteftre entre Dieu Se les

hommes.
G'eft donc icy la place où fe trou-

uent (es Efprits, qui en TEfcole du
Seigneur Iefus font appelles Us An-
ges à caufe de leur employ , Dieu
s'en feruant enuers le refte de (es

créatures pour Texecution de Ces

faintes volontés; foie pour les ven-

geances qu'il exerce defTus les mé-
dians , à caufe dequoy Us font ap-
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pelés Anges dtjlrutleurs , tel qu'eftoit

ccluy qui tua tous les aifnés d'Egyp-

te dans vne nuid, Se celuy qui défie

l'armée de Saneherib Roy des AlTy-

riens ; fort pour la deliurance des

enfans de Dieu , ce qui les fait ap-

peler Ejprits adminifirateurs
y
enuoyez, Hcb.r.

pour l'amour de ceux qui doiuent obte-

nir l'héritage defilut. Outre cela, la

parole du Seigneur nous apprend
touchant ces Efprits feparés de tou-

te matière, qu'ils font par millions,

c'eft à dire dans vne multitude pref-

que infinie, comme feroit celle des

hommes qui couurent le deiTus de
la terre. De plus, que c'eft vne mul-

titude où il y a de Tordre
3
comme

il y en a entre les hommes, qui rend

les vns fuperieurs aux autres en di-

gnité &: en puilTance ; voila pour-

quoy l'Efcriture parle de la multi-

tude des Anges comme d'armées ce-

leftes, à cauie de Tordre qui y eft,

comme dans vne armée, où il y a di-

uers degrezde commandemens, &:

vn qui prefide fur tout : félon cela

S. Paul leur attribue des Thrônes, C0I0Ç
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des dominations , des principautez

&: des puifTances , en fuitte dequoy
il y en a qui font appelés Archanges,

c'eftà dire Princes entre les Anges
ôc des Anges. La mefme parole du
Seigneur qui nous découure tou-

chant les Anges , ce que les feules

lumières de la nature ne nous peu-

uent enfeigner , nous apprend que
tous ces efprits ayans efté crées de

Dieu dans vne intégrité conuena-
ble à la pureté du Créateur > n'ont

pas tous gardé leur origine,appelaas

ceux qui en font defcheus , Ecrits

immondes>\^Anges de ténèbres, malices

Jpirituelles. Et cette cheutte ayant

cômencé par quelqu'vn de Ces prin-

cipaux Efprits qui auoit principauté

& domination fur les autres,&: ayant

efté fuiui par ceux qui dépendent

de luy ; le chef de cette multitude

d' Efprits reuoltcs,elt ecluy qui eft

appelé le Diable , Satan , le Serpent

ancien y le Père de menfonge , le Prince

des Diables , le Prince de la fuijjance

de l'air , le Dieu de ceficelé , le Prince

de ce monde > & d'autres tels noms
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qui ont raporc à fa malice, à la haine

qu'il porte aux hommes , aux rufes

qu'il employé pour les tromper, à

l'efficace qu'il a dans fes menfonges

&: autres telles chofes que nous laif-

fons maintenant en arrière , pour

confiderer feulement le tiltre de
Prince de ce monde qui luy eft icy

donné , fans doute au regard de
l'empire qu'il a au monde qui eft

la féconde chofe que nous auons

à confiderer en noftre texte.

SECOND POINT.
Il eft certain , Tres-chers Frères,

que le monde ( feit qu'on le prenne

pour l'aiTemblage des Cieux&rdela
Terre, foit qu'on le prenne pour le

genre humain qui en eft la princi-

pale partie, & celle à laquelle toutes

les autres fe rapportent ) ne peut

eftre plus légitimement afïujeti ny
plus heureufemenr gouuerné que
par celuy qui l'a crée : car fi le po-

tier a droit deflus fes vaifTeaux pour

en faire ce qu'il veut, pourquoy le

Créateur du monde , ivauroit - il

point toute forte de droit & de
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puiffance fur le monde fon ouurage:

&: fi Dieu en le faifant y a emloyé

vne bonté, vne fapience &: vne puif-

fance infinie , le pourroit-il gouuer-

ner &c conduire autrement que par

les mefmes vertus qui luy ont donné
l'ertre ? Il eft certain encore que

bien que le monde ne puiffe auoir

d*autre légitime Seigneur que celuy

qui Ta fait s Dieu ne laifTe pas de

faire part de cet honneur à quel-

ques vnes de Ces créatures , qui en

cela portent fon image & régnent

en fon nom , &: par fon ordre fur

leurs femblables. Selon cela ils fe

crouue entre les hommes comme
entre les Anges , des thrônes , des

dominations, des principautez, &:

des puiflances eftimées légitimes,

pource qu'elfes viennent de Dieu
&c de fon ordonnance. La première

chofe donc qu'on doit remarquer

dans l'empire que le Diable a en ce

monde, eft qu'il ne vient point de

Dieu, en cela mefme eft illégitime

comme vfurpé fans droit & digne

de toute exécration.

De plus
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De plus il cft certain, que ce qui

n'eft point de Dieu eft contre Dieu;

car Dieu eftant la fouueraine loy

de toutes chofes , il ne peut approu-

uer &: rien ne luy peut eftre con-
uenable que ce qui procède de luy.

La féconde chofe donc qu'on doit

remarquer en l'empire que le diable

prétend en ce monde , eft qu'il eft:

dire&ement oppofé à celuy que
Dieu y doit auoir , (bit au regard

de la fin , foit au regard des moyens
qui y tendent. Carie but du règne
de Dieu eft d'aflujetir les hommes
à Dieu en toute obeyflance ; mais

le but de l'empire du Diable eft de
tirer les hommes de TobeyATance de
Dieu, pour les alïujetir à foy mef-

me. De là vient que celuy qui eft

appelé le Prince de ce monde, ail-

leurs eft appelé le Dieu de ce Jtecley
t.Cor*

pource que par l'empire que le Dia- 4%

ble a au monde, il eft mis en la place

de Dieu , receuant de ce monde
l'honneur ôc le feruice qui deuroic

eftre rendu à Dieu. Ainfi S. Paul

difoit que les chofes qtte les Gentils

D
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û coi.fkcrifioient aux idoles, ils les facrifoient

?°« au Diable , cppoiant là mefme , la ta-

ble du Seigneur à la table des Diables',

comme deux cbofes incompatibles,

à l'vne defquelles il faut renoncer

pour participer à l'autre. Le but du
règne de Djeu en aifujetiiTant les

hommes à Dieu , eft de les rendre

éternellement heureux en la com-
munion de Dieu : Mais le but de
l'empire du Diable , en tirant les

hommes de l'obeyllance de Dieu,

eft de les perdre &c tuer & fe les ren-

dre compagnons des tourmens éter-

nels qu'il fçait luy eftre préparez.

Voila pourquoi Dieu en fon règne

eft appelé le Père dé fon peuple, Se

Y Satan dans le fieneft appelé le meur-
Jean io rr

trier des hommes* Voila pourquoy,
encore le règne de Dieu eft appelé

vne couronne de vie, vn thrône de
grâce , vn feeptre de juftice, mais

Heb l'empire du Diable eft appelé Vcm-
pre de mort. Et comme Dieu en fon

règne fuit vne conduite conuena-
bleà fon but , illuminant les cœurs

des hommes de fa cônoiftance pour
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s'en faire aimer Se obeyr , Se leur

propofanc fefperance qu'il leur re-

férue en fa maifon, pour les réjouir

Se confoler : De mefme à l'oppofite,

Satan dans Con empire fuie vne pra-

tique conuenable au malheureux
deftein qu'il y a , il aueugle les yeux
des entendemens des incrédules, à

ce que la lumière de la gloire de
Dieu qui reluit en la face de Chrift,

ne leur refplendifle. Et au lieu des

efperances du Ciel leur propofe les

vanités de la terre; voila pourquoy
le Royaume de Dieu eft appelé vn
Royaume de lumière où les efprits

font éclairez d'vue vérité qui ne
les peut tromper ; mais l'empire du
Diable eft appelé la yuiffknce de tt-Colofi

nebres
,
pource qu'il ne fubfifte que

dans l'ignorance du monde ,&: par

les menfonges qui feduifent les

hommes , d'où vient que là où l'i-

gnorâce des hommes eft plus gran-

de , là l'empire du Diable eft plus

abfolu. Ainfi fembloit - il régner

abfolument entre les Gentils, dans

les temps de leur ignorance ^(^Alors

D %
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G j
que ne connoijfans yoint Dieu , ilsfer-

'

noient a ceux qui de nature ne font

-point dieux, &£ idolatroienc après les

œuures de leurs mains. Satan auait

alors {es Oracles par lefquels il ré-

pondoit à ceux qui le confultoient,

il auoit fes Autels,fes Sacrificateurs,

&: fes myfteres, par lefquels ilfefai-

foit feruir, &: punilToit autant qu'il

le pouuoit
,
par diuerfes calamités

qu'il fufeitoit au monde, les fautes

ôc les mépris qu'on commettait à

fon feruice.

Apres tout , il eft certain
, que

quelque grande que foit la puifTan-

ee du Diable , &: fa haine contre

Dieu>cen'eft toufiours que la puif-

fance d'vne créature ,
qui ne peut

preualoir deffus celle du Créateur

qui eft infinie. La troifiéme chofe

donc qu'on doit icy remarquer, eft

que Satan ne peut auoir d'empire

au monde, que ce que Dieu luy en

permet , & cet empire du Diable fe

trouuant fi malheureux pour les

hommes , cette permiffion de Dieu
ne peut eftre qu'vn effe& de fon
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iufte courroux , abandonnant les

homes à l'empire dn Diable, quand
ils mépnfent l'empire de Dieu, Se

fe reuoltent de fon obeiffance. Ainfî

parle péché l'empire du Diable sVft

eftably au monde , où Piniquité fe

multiplie, là le règne de Satan s'af-

fermit. Cet efprit ténébreux n'a

d'efficace qu'es enfans de rébellion.

Dieu ennoiera efficace d'erreur , dit S. , -

Paul à ce que les hommes croyent a 1%
-

?nenfonge , dautant quils n'ont point

receu la dileflion de vérité pour efire

fauuez. Et c'eft ce qui fait que Satan

règne en ce monde, fans que le

monde s'en apperçoiue ; la force de
fon empire s'exerçant delTus les ef-

prits des hommes qui Iuy font aban-

donnez , lefquels il pofïede par di-

uerfes conuoicifes dont il les tient

entortillez. L'empire du Diable en
ce monde cft femblable à celuy de

Pharao fur les Ifraëlites, auffi cetuy-

cy a t'il eflé type de l'autre; mais la

tyrannie de Pharao n'eftant que cor-

porelle , elle n'oftoit pas à l'âme le

fentiment qu'elle en auoit , ôc ne

D 3
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l'empefcnoit pas de criera fon Dieu
&: de foupirer après fa deliurance:

mais la tyrannie du Diable s'exer-

çant fur les efpricsja première chofe

qu'elle fait , eft qu'elle ofte à l'ame

fa liberté, luy fait oublier ce qu'elle

eft , la rend efclaue de Ces affections

charnelles qu'elle deuroit comman-
der, &ainfi la rend infenfible à fon

propre malheur, reputant fon bon-

heur ce qui eft fa mort&: fa honte.

De là vient la difficulté qu'il y a de

chaifer Satan de fon empire , ceux

là fans y penfer combattant pour

luy
,
qui deuroient combatte contre

luy , &: retenans auec vne obftina-

tion inuincible la malice qui donne
à Satan tout empire deffus eux.C'eft

donc icy où nous auons à confide-

rer la promeffe du Seigneur : Main-

tenant fera le Prince de ce monde &c.

TROIS1ESME POINT.
J>)jiand tm hommefort & bien armé

garde fon hostel , dit le Seigneur , les

chofes qu 'il afont en feureté^ maàfinjn

flusfort que luy furuient qui lefurmon-

ft > alors il luy ostc tontes fès armes
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efquelies ilfe confioit , & départit les

dépoiiilles. Ces paroles feruent de
commentaire au texte que nous ex-

pofons , ôc nous apprennent que
quelque puiflant que foit Satan en
fon empire , il deuoit eftre choqué
par vn plus puiffant que luy , à fça-

uoir par le Chrift de Dieu , qui a

auec foy la puiffance de Dieu , à la-

quelle il faut que tout autre cède.

Elles nous apprennent encore que
le comencement de la deftruclion

de l'empire du Diable, fe deuoit faire

parles armes efquelles il fe confioit:

orfe confîoit-ildans fon empire, en

la malédiction du genre humain
,

que le iufte courroux de Dieu luy

auoit abandonné, en l'efficace d'er-

reur auec laquelle il fait des mef-

chans ce qu'il veut,&:dnns l'impuif-

fance où ils fe trouucnt de refifter à

fes dards enflammés, ou de s'en ap-

perccuoir mefme. Oftant donc ces

armes à Satan , changeant la malé-

diction des hommes en bénédiction,

leurs ténèbres en lumière, l'efficace

d'erreur en l'efficace de vérité& leur

D 4
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impuifTance en force ; il faut qu'il

dechée du tout de l'empire qu'il

auoit deflus eux , & que ce qu'il

auoit pillé par fes rufes &: fes men-
fonges , retourne à fon légitime

Seigneur.

En ces paroles donc , maintenant

fera le ?rince de ce monde ietté dehors.

Le Seigneur a premièrement égard

au but de fa venue au monde, qui a

efté de deftruire l'empire du Diable

&reftablir le règne de Dieu entre

les hommes qui ne le connoiiToient

point. La puiflance de ténèbres

n'eft pasvn œnure de Dieu, mais du
Diable s Or il efi apparu , dit S. Iean,

afin qu'il défît les œunres du Diable.

Eftant donc tout preft de fatisfaire

au but de fa venue au monde, eftant

dans le moment où il alloit mettre

la main à ce grand ceuure par fa

mort , il dit maintenant le Prince de
ce monde fera ietté hors , fon em-
pire ne peut fubfifter dauantage , il

faut qu'il finiife auec honte.De plus

le Seigneur a icy égard au mérite

de fa more enuersDieu, à l'efficace
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qu'elle auroit enuers ce Père ce-

lefte ,
pour luy faire oublier nos pé-

chez Se nous reconcilier auec luy.

Sans cette mort Satan fe prefente

hardimét deuant Dieu contre nous;

il vient auec la loy de Dieu en la

main , & forme la defTus fes aceufa-

tions , nous conuainquant de tranf-

grefïion en nos penfées , en nos pa-

roles, en nos œuures,contre l'vne &:

l'autre table de la loy, & demandant
que félon la vérité de Dieu, iuftice

foit faite & fentence de mort &: ma-
lédiction prononcée contre nous,

mais le fang de chriftnom nettoyant de r. iean

toute iniquité,ce Fils ayant efléfait ma- lm

lediclionpour nous,afin de nom racheter Ga! « *•

delà maiediction de la loy y toutes les

aceufations de Satan deuiennent

nulles , il n'eft plus ouy deuant Dieu Rom .*

qui nom iuslifie , la vérité de Dieu
qui parloit contre nous &: rendoit

Satan fi hardy
,

parle maintenant

pour nous & luy répond quil ny 4 lblcicr*

maintenant plm de condamnation pour

ceux quifont en Iefm-Chrift. Oeil le

fujet de cette aftion de grâce des

fidèles au 12. de TApoc. Maintenant
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ejl au Ciel le falut& laforce &le règne

de nofhe Dieu & la puiffance de fin
Chritt , carfaccufateur de nosfrères e(l

dejetté qui les accufoit deuant nofire

Dieu iour & nuicl , ?nais iceux l'ont

vaincu a cauje du fang de lAgneau.

Ainfi auxHeb.L.lApoftreenfeigne

que Chriftpar fa mort a defruit celuy

qui auoit l'empire de ?nort, cefl à feauoir

le Diable^ & a deHurez, tous ceux qui

pour crainte de mort efloient toute leur

me ajfitjettis aferuitude. Le Seigneur

donc eftant preft d'épandre fon

précieux fang pour l'abolition de
nos crimes, dit fur ce fujec mainte-

nantfera ejrc.

Le Seigneur, outre le but de fa

venue au monde 5c le mérite de fa

mort , a icy égard à l'efficace de la

predicationde fon Euangile, qui cjh

la puiffance de Dieu en falut a tout
Cor. j. C)Coyant y Se le miniUere dcl'Efirit, qui

deuoit diffiper l'ignorance des hom-
mes , furmonter leur incrédulité

,

fanûifier leurs afteclions, & les faire

nouuelles créatures. Au leuer de
cette diuine lumière , toutes les Ce-

nom
».
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nebres que Satan auoic épanduës fur

la terre pour y régner, fe deuoient

difliper , les dieux des Gentils de-

uoient périr, leurs Autels deuoient

eftre deftruits,leurs Oracles fe taire,

leur nom deuoit deuenir exécrable,

&: la crainte de l'Etemel &: de fort

Chrift deuoit fe répandre fur routes

nations. Que pourroit faire le Prin-

ce de ténèbres auec fes menfonges,

contre vne fi grande lumière , ac-

compagnée es cœurs des él^us de
Dieu , de l'excellente grandeur de
la force de Dieu

,
par laquelle il

refufçite les morts? ne faut- il pas

qu'en ce moment là, il s'enfuye en
cédant au plus fort. Ain i les 70. .

que le beigneur auoit enuoyes de-

uant luy prefeher la parole de fon

Euangile , eftans retournez tout

joyeux du fuccés de leur miniftere,

auquel les Diables mefmes aucient

efté aiTujetis,* Le Seigneur leur dit,

lecontefloisfatan tombant du Ciel ; orne

vn éclair\v01cy ie vous d'onepuiffance de

marcherfur les fi rpens & U sJe ->rpions

&fur toute lupuijjance de lenm<>)> &
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rien ne von* ble(fera. Le Seigneur doc
eftant à la veille de faire retentir la

voix de fon Euangile par toutes na-

tions, à caufe de cela mefme a peu
dire en toute vérité , maintenant

le Prince de ce monde fera ietcé

dehors.

Outre cette efficace de l'Euan-

gile , le Seigneur a icy égard à la

puiflancede fa prouidence,s'oppo-

fant aux derniers efforts de Satan

qu'il deuoit employer pour la ma-
nutention de fon empire. Cet en-

nemy voyant (es aceufations rejet-

tées deuant Dieu , &: Ces menfonges
s'éuanoûir à la fplendeur de l'Euan-

gile,tour plein de rage &: de fureur,

entreprend de perfecuter à force

ouuertc les Di'fciples de la venté
,

pour la leur faire abandonner , ôc

empefeher lès autres de l'embraffer.

C'eft ce qui nous eft remarqué au \z

de TApoc. fort au long fous le type

du dragon perfecutant la femme
dont l'enfant auoit efté rauy à Dieu,

&: ce que le Seigneur fignifioità S.

Pierre
, quand il luy dit , Simon , Si-
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mon^ Satan a demandé de aJom cribler Luc*î,

comme le blé , mais tay prie pour toy

que ta foy ne défaillit point. Auec
cette foy nous efteignons tous les

dards enflammés du malin , nous re-

filions au Diable , & il s'enfuit de
nous, fefprit qui eft en nous eft plus

fort que celuy qui eft au monde.
Mais outre cela, Dieu reprime par

fa puiffance la fureur de cet enne-
my,faitferuir fes perfecutions con-
tre luy mefmc , à Faduan cernent du
règne de fon Chrift, &: en arrefte le

cours comme bon luy femble, pour

le foulagement de fon peuple. A
quoy fe peut raporter ce qui eft

prédit au 20. de l'Apoc. touchant

Temprifonnement de Satan dans l'a-

bifme,&: le règne de mille ans qui

s'en doit enfuiure. Le Seigneur Ie-

fus donc fe voyant à la veille de
s'affeoir en fuittede (es fouffrances

à la dextre de Dieu , au deiTus de

toute principauté &: puifTance, c'eft

auec toute raifon qu'il dit , mainte-

nant le Prince &c. mais après tou-

tes ces vi&oires remportées fur Sa-
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tan & fon empire , il faut qu'vn iout

il foit folemnellementjugé à la face

de toute créature, &: enuoyé pour

ïamais au feu éternel qui luy eft

préparé. Alors ces deux paroles fe

trouueront pleinement véritables,

Maintenant cil le jugement de ce

monde, maintenant le Prince de ce

monde eft ietté dehors , le parfait

de changement de Satan , eftant la

parfaite reftauration de ce monde.
APPLICATION.

Ces çboïes ainfî expliquées, nous

fournirent, en nous les appliquant,

diuerfes inftruô~tions. En premier

lieu
,
quand vous voyés qu'il y â au

deiî'us des hommes, dans l'ordre des

eftres des intelligences plus pures,

plus viues, plus affranchies de la pe-

îanteur des corps que la noftre. lu-

ges , chers Frères
,
par là quel fera

l'eftat des fidèles après la refurre-

étion, &: à quel degré de perfection

noftre nature doit eftre éleuée en

ce fïecle là bien-heureux; puis que
félon la parole du Seigneur Iefus,

ceux qui feront réputés digues d'ob-
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tenir ce fiecle là &: h refurre«Scion

des juftcs feront rendus femblables

aux Anges de Dieu, non feulement

au regard de rimmortalité , mais

auiliau regard de l'intelligence, qui

alors ne fera plus offufquée des

imaginations de la chair &£ de Ces

affe&ions , mais dans vn corps tout

fpirituel & tout celefte , doit eftre

toute fpirituelle& celefte de même,
&fufceptible de la refplendeur im-
médiate de la face de Dieu.
Quand vous voyés II. que quel-

ques vnes de ces plus nobles intelli-

gences qui font au de (Tus de nous,

nonobftant tous les auantages de
leur efprit, font décheuës de l'inté-

grité de leur origine dans vne con-
damnation fans remède. Confiderés

de quelles cheutes nous fommes ca-

pables , dans l'ignorance qui nous
enuironne , en la foiblefte de noftre

intelligence , &: parmy les menfon-
ges où elle eft continuellement ex-

pofée. Jj)ue ecluy donc qui est debout

regarde qtïilne tombe , Ne nous fions

iamais tant en noftre efprit, quelque
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net qu'il nous femble, que nous ne
penfions toujours qu'il peut faillir.

Et puis qu'il femble que rien n'a

peu ébranler l'intégrité des Anges,
que i'enuie qu'ils ont portée à la

gloire de l'homme
, que Dieu auoit

eftably dominateur fur toutes Ces

œuures ,• penfes que cette pafîion

tandis qu'elle pofledera vos âmes ,

n'y laiffera rien d'entier que l'amour

de nous mefmes ,
qui l'engendre ,

que l'appétit d'vne vaine gloire qui

laccompagne,mettront tout en de-

fordre en vos cœurs , brouilleront

voftre lumière , & vous rendront

fufccptibles de toute mefehanceté.

Quand vous voyés III. qu'en fuit-

te de la defobeyflance de l'homme

,

ce monde aefté abandonnée Satan,

pour en eftre le tyran , l'exécuteur

&le bourreau, imputés à ce Prince

de ténèbres tous les maux que vous

voyés au monde. Si l'yuroye fe

trouue méfiée auec le bon grain ,

dites comme le Seigneur, c'eft l'en-

nemy qui a fait cela : (i la guerre

confume les hommes, fi la famine

les
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les dcuore , fi la pelle les emporte

à milliers , dites que c'eft le meur-

trier des hommes , qui par fes fe-

du&ions les acharne les vns contre

les autres
,
que c'eft le Prince de la

puilTance de l'air
,
qui infede tout

par fes poifons , que c'eft l'Ange

deitru&eur qui exerce l'empire de

mort qui luy a efté donné. Sien fin

la terre fe voit couuerte d'ignoran-

ce , fi l'cfprit des hommes fe remplie

d'impietc, 6c attribue à vn homme
morte! la gloire qui n'eft deuë qu'à

leur Rédempteur , dites que cejl le

Die7/ de cejïecle quiaueugle les enten-

démens des incrédules, à ce que la lu-

mière de l'Euangile de la gloire de

Cbrijl qui eït l'image de Dieu ne leur

refplendijfe. Que c'eft l'efprit de ce

monde qui agit aucc efficace es en-

fans de rébellion
, que c'eft le dra-

gon qui a donné fa puilTance à la

befte , fon liège & grand poiiuoir

,

afin de régner par elle , comme il

auoit régné fans elle es ténèbres du
paganifme , &; puis que la defobeyf-

iance de l'homme a eu des fuittes fi

E
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horribles, que deuons nous penfer

de toutes les defobeïfTances que
nous y auons adjouftées. Quels mal-

heurs n'attirons nous point fur nos
teftes par nos péchez

,
quelle con-

damnation n'agrauons nous point

deflus nous, par les mépris que nous
faifons de la parole du Dieu du ciel,

qui deuroit eftre toute noftre lu-

mière &noftre confolation. Saches

donc que Satan ne règne au monde
que par l'iniquité du monde , afin

que vous ne péfiés pas eftre exempts
de cet empire ténébreux , tandis

que vous ne le ferez pas d'iniquité;

fe plaire dans le péché , eft afermir

l'empire du Diable, qui n'a de pou-
uoir deflus les hommes ,

que ce

qu'eux meûnes luy en donnent par

leur mefehanceté.

En fin confiderés qu'il n'y a qu'vn

feul Seigneur Iefus qui puifTe ietter

Satan hors de fon empire & en de-

liurer les hommes
}
afin que vous

n'ayés point de recours ailleurs qu'à

cette croix du Fils de Dieu pour

voftre deliurance. Là vous trou-



de S. lean chap. ii. f. $f. çj
ucrcs le fang qui vous laue de tout

péché, l'Efprit qui vous affranchit

de toute feruicude d'iniquité , la

refurre&ion qui vous deliure de
toute crainte de mort. Vous tenans

à cette croix, y cerchans toute vo-
ftre juftice

, y fondans toutes vos
efperances i Satan n'aura plus rien

en vous , il fera brisé deffous vos
pieds, vous triompherés de toute fa

puiflance : où il feduit les autres

,

vous connoiftrés Ces rufes , où il

maltraitte les autres fans qu'ils s'en

aperçoiuent , vous luy refîfterés $c

il s'enfuira de vous , où il abbat les

autres par le choc de (es tenta-

tions, vous demeurerés fermes con-

tre luy , fouftenus de la force de
Dieu,& du fentiment agréable de
ladileâionde celuy qui s'efl: donné
pour vous. A luy comme au Père 3c

au S. Efprit vn feul vray Dieu benic

éternellement, foit honneur &: gloi-

re , de force es fiecles des fiecles,

Amen.
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SERMON III-

SVR CES PAROLES DE

S. I E A N.
Chap. it. f. 32.

32. Et moyfiicfuis enleuè de la Terre

ie tireray tous hommes à woy.

TRES- CHERS FRERES,

N la nature la corruption

d'vne chofe eft la gênera-

tion de l'autre* Car tout

ce qui fe fait, fe faifant de

fon contraire ; il faut qu'il cefle

d'eftre ce qu'il eftoit pour deuenir

ce qu'il n'eftoit pas. Ce que l'A-

poftre reconnoifi: au chap. n. des

Heb. en parlant de la création ,/*r

foy , dit - il , entendons nous que les
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Jîecles ont efté faits par la parole de

Dicté , de forte que les chofes qui fc

voyent ont efté faites de celles qui nap-

paroijfoient point. Selon cette reigle

de nature , il faut que le grain de
froment tombant en terre y meure,

auant que de produire fon fruict

,

il faut que l'œuf periffe , afin que
l'animal s'en engendre , & que le

iour fuccede à la nui£t, la diffipation

des ténèbres , eftant l'introduction

de la lumière mefme. Ce quia lieu

es produdions de la nature , fe void

encore es chofes morales &: politi-

ques : car comme de la corruption

de la vertu s'engendre le vice, ainfi

de la deftruction du vice s'engendre

la vertu. Au mefme temps qu'vn
homme cette d'eftre intempérant

,

il commence d'eftre fobre , &: de
même en la politique , ce font les

defordres qui engendrent les bon-
nes loix,& abolir la tyrannic,eft cfta-

blir vn iufte gouuernement. Cette
reigle après tout a lieu dans la reli-

gion , fur tout depuis qu'elle eft dc-

uenuc eftrangete en la terre , elle

E 3
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naift de la deftru&ion de fon con-
traire de l'ignorance du vray Dieu,
on parte immédiatement à fa con-
noiftance falutaire. Vous eftiez, au-

Ephcf, très fois ténèbres , dit S. Paul
3 mats

s* maintenant vous efles lumière au Set-

gneur. De la puiflance du pcché
quand elle eft deftruite

5
on parte

fous le règne de iuftice qui luy eft

*om 6 opposé : eflans affranchis depéché
y
dit

S. Paul 5 vous elles faitsferfs quant à

la iuFlice. De la crainte de la mort
on parte à Tefperance de la vie. j^i

Tcan
S' croit en moy y dit le Seigneur, ne vien-

dra point en condamnation , mais cfl

pafé delà mort a la vie. La dertus les

morts oyans la voix du Fils de Dieu,

,^
or#

s'efcrient de ioye , ou kfi o mort ta

viftoire^ ou eflofepulchre ton aiguillon?

grâce a Dieu qui mus a d.onné deli-

urancepar lefus christ noflrc Seigneur.

Tres-chers Frères, en la Religion

rien ne peut eftre plus contraire,que

Chrift fcBelial, le règne de Chrift

6c l'empire du Diable i comme le

Chrift de Dieu eft mefprisé où Sa-

tan çegne par fon efficace d'erreur?
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ainfi faut-il que l'empire du Diable

foit aboly, où le Chrift s'empare des

efprics des hommes par l'efficace de
fa vérité. C'eft à cela qu'à regar-

dé le Seigneur lefus es paroles qui

viennent d'eftre leuës envoftrepre-

fence , ayant posé pour infallible

la deftruftion de l'empire du Diable,

en difant , 7naintenant le Prince de ce

monde fera ietté dehors, il en conclud
reftabliffement de fon règne, adjou-

ftant, & moyjî iefuis enleué de la terre

te tireray tous hommes a moy. Ce qui

eftoit dire que les hommes fortans

de defïbus la tyrannie du Diable , fe

rangeroient fous l'obciflance iufte

&: glorieufe du Seigneur lefus. Icy

donc nous aurons , auec l'aide du
Seigneur , à, confiderer ces trois

principaux points. A fçauoir, pre-

mièrement l'oppofition que le Sei-

gneur fait de foy mefme au Prince

de ce monde. En fécond lieu, l'at-

traction de tous homes au Seigneur,

opposée à l'empire que le Diable

auoit auparauant en ce monde , bc

finalement l'éleuation du Seigneur

E 4
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de la terre feruant à luy attirer tous

les hommes , oppoj.ee à l'expuliion

du Prince de ce monde.
PREMIER POINT.

Et pour ce qui eft du premier de

ces points, l'qppofition que le Sei-

gneur fait de foy mefme au Prince

de ce monde , eft exprimée en ces

mots ef moy , car cchiy qui parle de

la forte, fe comparé tacitement auec

vn autre , & il cet autre luy eft con-

traire ces mots , & moy, valent au-

tant que ceux cy , mats moy, qui eft

fe comparer auec vn autre , en s'op-

pofant àluy, comme celajfe void en

la comparaifon que le Seigneur fait

de fa parole auec les traditions des

Anciens auchap. .y-, de S. Mathieu,

votts auez, ouy qu'il a efté dit tu aime-

ras fonprochain & haïras ton ennemy>

Mais moy ievom di, aimés vos ennemis

&C oppofant ainfi fon dire à celuy

des Anciens. La première chofe

donc que cette oppofition ,
que le

Seigneur fait de foy mefme au Prin-

ce de ce monde , nous reprefente ,

eft qu'eftanc vray homme comme
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nous , & cheminant fur la terre, où
Satan regne,cePrincc de ce monde,

n'auoit rien en luy de ce qu'il a au

refte des hommes. Car vinre au
milieu de l'empire du Diable fans

tenir rien de luy ou luy eftre fujet,

c'eft luy eftre contraire. Satan a au
refte des hommes le péché, qui luy

donne entrée en leur cœur , & les

foûmet à fon efficace tenebreufe ;

mais le Seigneur Iefus n'a point

connu péché, il eft le feul iufte,le

feul faint , innocent , fans macule,

le feul feparé des pécheurs qui aie

cfté & fera au monde , depuis que
le péché y eft entré Satan voyant

que fans le péché il n'auroit iamais

fur le Seigneur l'empire qu'il a fur

le refte des hommes , le tenta au
defertoù l'efprit Pauoit tranfporté,

comme il auoit tenté le premier

homme dans le Paradis terreftre.,

non en luy rendant fufpede la vé-

rité de la parole de Dieu , comme
il auoit fait en la tentation du pre-

mier homme, mais en fe feruant de
la parole de Dieu, pour l'obligera
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faire quelque chofe contre Dieu:
mais le Seigneur ayant repoufle tou-

tes ces tentations par la parole de
Dieu mefme, Satan eft contraint de
le quitter, comme vne perfonne fur

laquelle il ne pouuoit rien gaigner.

Satan encore a au refte de^s hommes
la malédiction de Dieu qui lu y don-
ne tout empire de mort deiïus eux,

parle moyen duquel il exerce fur

eux fa rage &: fa fureur. Mais com-
me le Seigneur Iefus eft le faint de
Dieu , auffi en eft il le bien-aimé,

& celuy en qui il prend tout ion bon
plaifir : ainfi autant du cofté de la

malédiction diuine que du cofté du
péché qui l'engendre , il fe trouue

que Satan n'a rien du tout au Sei-

gneur Iefus , de ce qu'il a au refte

xlcs hommes. Que fî celuy qui n'a

point connu péché , a efté fait pe-

,ché pour nous. Si le bien-aimé du
Père a efté Fait malédiction pour
nous ; cela n'eft pas venu de la puif-

fânee du Prince de ce monde, mais

de la fapience de Dieu,&: de la cha-

•xicé de fon Fils, qui volontairement
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s'eft fournis à la mort , alors qu'il la

pouuoit éuiter , afin de nous en de-

liurer. C'eft ce que le Seigneur à

la veille de fa moi t, voulut faire re-

marquer à (es Difciples, afin qu'ils

n'en fulfent point fcandalifez, leur

difant, le neparlera? plusgueres auec

vous , car le Prince de ce monde vieht Xt2Xi l*

ejrn'a rien en moy ornais c'efl afin nue le

monde connoiffi que t'aime le Père ,
@*

fay ainfi que le Pcre ma commandé.

Que fi le Seigneur lefus défia

fe trouue opposé au Prince de ce

monde , en ce que Satan n'a ran en
luy ; il luy eft encore opposé ail

regard de fon affection enuers le

monde. Car l'affection du Prince

de ce monde enuers le monde , eft

vne affection meurtrière
,
qui ne fe

délecte que dans le fang des hom-
mes , & es chofes qui les perdent, &:

les accablent de toutes fortes de

<calamitez : Mais l'affection du Sei-

gneur lefus enuers les hommes eft

vne affection de charité, qui a cem-
paflîon de leurs miferes , &: f?lon

rémotion de fes entrailles , s'em-



7& Sermon III.fur ces Tardes
ployc pour leur foulagement &de<
liurancc.Ainfiau lieu que Satan eft

Icanioentré au monde comme vn larron

qui ne vient finon four dérober , tuer

drdefîmire. Le Seigneur Iefus y efl

venu comme le bon Pafteur qui met

fa vie pourfcs brebis afin qu* elles ayent

vice" en ayent en abondance : le nefuis

Lvlq 9 pas venu, dit-il , fourperdre les hom-

mes mais pour les fauuer. Bref, ce

Iefus qui te trouue opposé au Prince

de ce monde entant qu'il ne tient

rien de luy, & a pour les hommes
vne affection de charité ; contraire

à la haine de cet ennemy > s'y trouue

encore opposé au regard de Ton rè-

gne. Le Seigneur Iefus eft né pour

eftre Roy , &: pour cela il eft venu au

monde , l'empire qui luy a elle mis

fur fon efpaule , eft cetuy la mefme
que Satan auoit vfurpé. Ainfi le

Seigneur doit eftre confideré icy

non feulement comme vn Roy, mais

comme vn Roy qui veut régner où
Satan règne , qui vient contre le

Prince de ce monde pour le com-
batre &: le dépouiller , dont par con*
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fequcnc cous les de (Teins , tous les

interefts, & les armes doiuent eftra

dire&ement contraires.

Dauantage ces mots,d- moy y ne
dénotent pas feulement oppoficion,

mais vne oppofition auantageufe

pour celuy qui parle de la forte, qui

en cela prétend eflre plus confide-

rableque celuy qui luy eft opposé.

Ainfi le Seigneur oppofant fa parole

aux traditions des Anciens s'expri-

me ainfï , wak ?noy ie vom di y pour
fignifier que fon authorité eftoit à

préférer à celle des Anciens. De
mefme faind Paul condamnant au

5. des Gai. l'vfage de la circoncifion

parmy les Gentils conuertis que les

faux frères y vouloient introduire,

difoit aux fidèles, voicy moy Paul

vous di
, que^? vous ejfes circoncis

ChriH ne vous profitera de rien , op-

pofant rauthoricé de fon minifterc

à tout autre,ou la rendant plus con-

fiderable en TEglife qu'aucune au-

tre dont on eut peu s'apuyer contre

luy. C'eft la force qu'ont ces mots5

& moy , dans noftre texte, outre l'op-



y% Sermon 111.fur ces Paroles

pofition qui eft encre le Seigneur

Isfus Se le Prince de ce monde,com-
me entre deux puiflans ennemis qui

ont à fe combatte ; ils defignent

encore vne oppofition, où toutl'a-

uantage eli du codé du Seigneur,

qui dans le combat qui luy eft ap-

prefté, vient à faran fon ennemy,
comme le Créateur contre fa créa-

ture, comme le FUs de Dieu, contre

vn de ces efprits qui le doiuent ado-
rer , comme le Prince de paix Se le

Roy de juftice, aucc Tefprit de Dieu
Ion Père , fon authorité, fon amour,

& fabenedidion, contre le Prince
de ce monde, plein de toute fraude,

ennemy de toute iuftice, exécrable

deuant Dieu auec fes œuures , &c

deftiné auec fes Anges à vn feu éter-

nel. De l'auantage qu'a le Seigneur

lefus fur le Prince de ce monde
,

iugez du fuccés du combat, &: tenés

pour tout déconfit celuy qui a vn (i

grand &: fipuifTant aduerfaire.

En fin ces mots ,d" moy
,
qui de-

nottent tantoft vne fimple opposi-

tion , tantoft vne oppofition auan-
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tageufè pour celuy qui parle ainfi do

foy mefme , dénote auffi quelque

fois vne oppoficion ou auec l'auan-

tage que nous nous attribuons, nous

tcfmoignons du mefpris de ce qui

nous eft opposé. AinfiHerodepour

fe mocquer des Sages qui eftoient

venus d'Orient pour adorer le Sei-

gneur à fa naiflance, leur difoit cn-

querés-vous loigneufement du petic

enfant & me le faites fçauoir, afin M , .

que moy aufi l'y aille & que ie l'a- 2.

dore. C'cft encore la force qu'ont

ces mots,& moy , en noftre texte, ils

n'emportent pas feulement vne op-

position. auantageufe pour le Sei-

gneur, mais vne oppofition dans la- -

quelle le Seigneur meprife fon ad-
uerfaire, le tenant comme defiatout

brisé fous fes pieds , &: englouty en
victoire auec toute fa puiiïance.

SECOND POINT.
Yoyons maintenant pour no-

ftre fécond point l'action de ce

Prince glorieux, fî contraire à fatan

le Prince de ce monde ; elle nous eft

reprefentée en ces mots , le tireray
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tous hommes a moy C'eft 1^ change-
ment qui doit ainuer au monde de
la deftru&ion de l'empire du Diable.

Ce tyran défait auec fa tiranme , il

faut que ce qu'il auoit vfurpé con-
tre tout droit , &: retenu fi long-

temps auec tant d'eflicace, retourne

fous l'empire de fon légitime Sei-

gneur, & y foit ramené par fa puif-

fance. Ces mots a moy font empha-
tiques ,&c reprefentent le bon-heur

que les homes doiuent efperer d'vn

fi grand changement. Celuy qui

nous veut attirer à foy , eft le Fils

éternel de Dieu, que peut on efpe-

rer de fon règne en y entrant, que
toutes chofes diuines, tres-fain£tes,

très agréables à Dieu & permanen-

tes à toufiours ? celuy qui nous veut

attirer à foy eft le bien-aimé du père,

qui s'ell fait chair pour fe faire no-

ftre frere &c noftre aifné; que peut-

on donc efperer de fon règne en y
entrant que toutes fortes de grâces

&C faueurs de la part de Dieu, qui en

nous donnant fon vnique , le nous a

donné auec l'amour éternel qu'il luy

porto
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porte , ôc tout plein de fa bénédi-

ction , afin que de fa plénitude nous

putfons tous grâce pour grâce : que
toutes fortes de charité, tendrefle,

dile&ion, mifericorde, de la part de
ce Fils

,
qui ne s'eft pas fait noftre

Frère pour nous haïr comme des

étrangers & des ennemis, mais pour

nous aimer comme os de /es os , &^\i% ^\

chair de fa chair
,
pour nous rendre

enfans de Dieu, & héritiers de Dieu
auec luy ? Bref celuy qui nous veut
attirer à foy eft le Seigneur de gloirey

le ?rince de vie, qui a les clefs de l'En-

fer& de la mort
,
quifait défendre en*

la fojfe & qui en fait remonter , doit

îuger toute créature 3c rendre à vu
chacun félon fes œuures, que peut
on donc efpercr de fon règne en y
entrant que de communiquer à fa

vie , à fa gloire, à fa rémunération*

changeant nos ténèbres en lumière,

noftre iniquité en iultice , nos fup-

plices éternels dans vn bon-heur
tout diuin , &: vne vie permanent©
à tous-jours. Vn fi grand change-

ment &: fi auantageux pour nous

,

F
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eft le fujec de cette a&ion de grâce

dcl'Apoftre i. Col. Nous rendons

grâces au Père qui nous a rendus capa-

bles departicipera l'héritage des Saints

en la lumière , lequel nous a deliurez,

de la puiffance de ténèbres , & nous a

transportez, au royaume defon Fils bien-

aimé.

Outre l'auantage que nous ren-

controns en ce changement à caufe

de la dignité , benedi&ion , &C puif-

fance du Seigneur qui nous réduit

fous fa domination , on doit confi-

derer icy le terme de tirer > dont le

Seigneur fe fert pour fignificr fon

a&ion defTus nous. Il ne dit pas

tous viendront àmoy , ie les y ap-

peleray & conuicray par ma parole,

mais il dit , ie les tireray tous a moy,

ce qui eft l'action d'vne fouueraine

puiffance, à laquelle rien ne peut

refifter qui n'en foit furmonté. On
ne tire ainfi auec force que ce qui

ne vient pas de foy mcfme,ou eft re-

tenu d'ailleurs par vne puiffance

contraire qu'il faut vaincre. Icy

dpnc le Seigneur a égard à deux
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chofes, premièrement à la puiffance

du Diable qui retient tant qu'il peut

les hommes deffous fa domination,

&: ne les laiffe aller que malgré luy;

&: puis à la peruerfité de noftre na-

turel ,
qui ne s'affujetit point à la

volonté de Dieu , &: ne le peut eu
effecl:. Apres auoir rompu la puif-

fance du Diable à noftre égard &c

luy auoir ofté fes armes efquelles il

fe confloit, il faut vaincre la rébel-

lion de noftre chair. C'cft donc de
la main de ces deux puiffans enne-
mis que le Seigneur nous tire pour

nous auoir à foy. Mais le Seigneur

le fait en diuerfes manières. Il nous
tire d'entre les mains de Satan , non
en changeant fa malice, &: le faifant

confentir à ce qu'il ne vouloir pas

auparauant : mais en rendant fa ma-
lice inutile, & tous fes efforts fans

effecT. Mais le Seigneur nous tire

d'entre les mains de noftre chair re-

belle , en changeant les ténèbres

de noftre cœur en lumière , l'affe-

ction de la chair en l'affection de
l'efprit , & l'amour de ce monde en

F %
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l'amour de Dieu. Voila pourquoy

Satan n'éprouue iamais cette puif-

fance du Seigneur qui tire les hom-
mes de deilbus fon empire, qu'auec

rage Se defefpoir qui le tourmente,

comme vous le remarqués en cet

efprit immonde ,
qui auec vne lé-

gion d'efprits malins comme luy,

pofledoit le domoniaque des Gada-
reniens , le Seigneur luy comman-
dant de vuider de cet homme aiiec

fa fuitte , il s'eferie qui a t'il entre

moy Se toy Iefus Fils du fouuerain:

le t'adiure de par Dieu que tu ne me
tourmente point. Mais ceux la d'en-

tre les hommes qui Tentent en eux

cette puiflance du Seigneur qui les

tire à foy , en furmontant la peruer-

fité de leur cœur, Tefprouuent auec

ioye , auec confolation, auec louan-

ge Se benedi&ion qu'ils en rendent

à Dieu > pource que comme cette

diuine puiflance leur fait connoi-

ftre ce qu'ils ne conoifloient point,

aufli leur fait elle vouloir ce qu'ils

ne vouloiët point: Se corne ce qu'ils

connoiffent par le moyen de cette
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diuine puifTance leur fait auoir hor-

reur de leur aueuglemenc précè-

dent : auflî ce qu'ils veulent par la

mefme puifTance, ce qu'ils aiment,

ce qu'ils embraflent , en fe rangeant

à Chrift , leur fait auoir en detefta-

tion leurs conuoitifes précédentes,

auec toutes leurs œuures. Par ce

moyen font tirez les homes à Chrift

auec vne violence qui leur eft dou-
ce , qui ne deftruit point leur natu-

re , mais la perfectionne, qui laiflant

à rhomme la liberté efTentielle à fes

a&ions fqui confifte à faire les cho-

(es qu'on veut faire, &: à les vouloir

pource qu'on les eftime bonnes,)

ne fait que ladrefTer par la lumière

qu'elle luy apporte, &: la détermi-

ner félon cette lumière aux chofes

qui nous font véritablement falu-

taires. Ceux qui eftiment que la

détermination de nos volontés à l'o-

beyffance de Dieu, par l'efficace de
fa puifTance qui s'en faifit , eft la

deltru&ion de la liberté humaine,

n'ont iamais connu que cette liber-

té confifte en des mouuemens con-

F 3
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duits par la raifon
,
qui ne peuuent

eftre plus iuftes que là où la raifon

qui en eft la maiftrefle eft illuminée

de Dieu. Et ce n'eft pas merueille

fi attribuans à la volonté vne liber-

té qu'elle n'a pas &: qui répugne à

fa nature , ils ne peuuent trouuer le

moyen d'adiufter l'efficace inuin-

cible de la grâce auec la liberté des

a&ions de noftreame. Remarquez
icy

, que le Seigneur s'attribue la

puifîance de tirer les hommes à foy,

qu'ailleurs il donne à Dieu fon Père,

en difant , nul nepeut venir a moyfîle
îcan 6. pcre qui ma enuoyé ne le tire ; afin

que vous reconnoifliés qu'il n'eft

qu'vn auec le Père , en puifîance

comme en volonté , ce qui ne feroit

pas pourtant s'il n'eftoit -Vn feul &:

mefme Dieu auec luy bénit éternel*

lement.

Bref, eft à remarquer que le Sei-

gneur parlât de la puifïance qui at-

tire les hommes à luy ne la reftraint

pas à quelques vns , mais l'eftend à

tous, 'le tireray dit-il tom hommes i

moy s ce qui ne peut auoir fa venté
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au regard de la conuerfionducœur,

de la foy & de la repentance ,- qui

font des grâces qui ne font pas don-

nées à cous. Cela nous obligeroit

à prendre ce mot tous impropre-

ment pour plufîeurs , ou pour tous

peuples fans aucune différence du
Iuif& du Grec, s'il ne s'agifïbit que
de cette attraction des hommes qui

donne la foy; mais le Seigneur batif-

fant icy fon empire fur la deftru-

cl:ion de celuy de Satan
,
parle d'vne

attra&ion des hommes à la recon-

noiflance de fon empire , & de fa

domination iuite. Or bien que tous

ne viennent pas à reconnoiftre la

domination du Seigneur Iefusauec

foy &: repentance : 11 faut pourtant

que tous le reconnoiflfenr vn iour,

Car il faut que tout genou il fe ployé phii. t.-

deuant le ChriB , & que toute langue

confejfe qu'il est le Seigneur à lagloire

de Dieu le Père. Ilfaut que tous co?n- x . Cor,

paroijjent deuant le Siège ïudicial de fc

chrift ,
pour remporter enfin corpsfé-

lon qu il aura fait bien ou mal. Ainfî

ceux qui n'auront point efté attirés

F 4
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par les cordeaux d'humanité Je fe-

ront par les chaines de la vengean-

ce , ceux que les comparons de
Dieu n'auront point amenés à Chrft

auec foy 6c repéritance , luy feront

amener comme gens condamnez
au fupplice par la feuerité de fon

iufte iugement.

TROISIESME POINT.
Cette attra&ion de tous les hom-

mes à-Chrift qui eft la deftruftion

totale de lempire du Diable , n'a

peu auoir lieu cependant que le Sei-

gneur conuerfoit en chair deiïus la

terre : eftarit en cet eftat tel que l'a-

uoit reprefenté Efaye au 53. defes

ïeuelations, fans forme &: fans beau-

té, fans chofe aucune qui le rendift

defirable, le méprifé&: le rejette des

hommes. Voila pourquoy le Sei-

gneur fait dépendre la gloire de fon

empire de fon éleuement de la terre:

Si , dit il y de la terre te fois éleué en

haut , ic tireray tous hommes a moy , ce

qu'il nous faut cofîderer pour noftre

dernier point. A proprement par-

ler le Seieneur a efté éleué de la



de S.Ieanchap. u.f. 31. 89

terre en haut
,
quand depuis fa re-

furre&ion il fut éleué au Ciel Sou-
tenu d'vne nuée à la veuë de fes Dif-

ciples. A quoy regardoit S. Pierre

quand il difoit aux luifs , Le Dieu de A&. r
nos Pères a refufeité lefus que vom ânes

mis à mort en lependant au boîs , c eft

celuy que Dieu a éleué farfa dextre
,

pour eflre Prince& Sauueur 3
pour don-

ner repentance a lfrael& remifion des

péchez,. Et il eft très certain que le

Nom du Seigneur lefus , n'a point

efté plus célébré au monde que de-

puis fon exaltation es lieux celcftes;

depuis ce temps làPEuangile a efte

prefché à toute créature 3
le fam£fc

Efprit a efté enuoyé du Ciel , toute

la terre a efté illuminée de fa gloire.

Ainfi fans difficulté aucune, les pa-

roles de noftre texte fe pourront

rapporter à l'Afcenfion SuSeigne r

au Ciel : fi noftre Apoftre ne nous
euft aduerty qu'en ces mots ^fiie

fuis enleué de la terre , le S igneur

fignifoit de quelle mort ildenon mourir.

Le propre de la mort eft de nous

ofter de la terre où nous viuons, Se
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quand en mourant nous paflons de
ce monde icy au Père , on peut dire

auec vérité
,
que de la terre nous

fommes éleués au Ciel
9
qui eft le

lieu où Dieu recueille les enfans.

Mais noftre Apoftre ne dit pas Am-
plement que le Seigneur parloit de

fâ mort , mais qu'il fignifioit de
quelle mort il deuoit mourir , à

fçauoir de la mort de la croix , où il

deuoit eftre attaché par les mains

des iniques, comme au mefme fens

il difoit ailleurs aux Iuifs
, J>)uand

wous aurez* êknê le Fils de lhomme

>

dors connoiflrezvous que ce fuis je ^&
que te ne fay rien de far moy mefme.

Chacun içait que la croix eftoit vu

genre de fupplice où les criminels

eftoient cloués , eftendus par les

mains &: par les pieds , & ainfi at-

tachés eftoient haut éleués en l'air

fur le bois où ils eltoient pendus,

afin d'adjoufter à la douleur de ce

fupplice la honte d'y eftre exposé

en veue" à vn chacun. A caufe de

cela ce genre de mort auoit efté

maudit de Dieu exprefTernent, Cet
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Etemel ne pouuant voir l'homme
qui porte fon image exposé à caufc

du péché à la honte de toute créa-

ture, qu'auec exécration. Le Sei-

gneur Iefus donc fçachant qu'il

deuoit mourir crucifié , à peu en
parlant de fa mort, dire qu'il feroic

éleué de la terre en haut , &: là ex-

posé à la veuë des hommes. Mais
s'il n'y auoit que cela le Seigneur

n'auroit pas dit, le tireray tom hom-
mes à moy^ tant pource qu'il ne peu
uoit pas là eftre veu de tous les

hommes
, que pource qu'vne tel

veuë fait plus d'horreur qu'elle n'tii

attirante.

Icy donc le Seigneur a égard à

deux chofes, I. à la qualité de fa.

mort qui eftvnique en fon cfpece,

comme on parle. Si vous ne e-

gardés que l'extérieur du fnpplice,

plufieurs ont efté crucifiés , & deux
le furent auec le Seigneur : mais fi.

vous confiderés en noftre Seig sur

la perfonne qui a foufTert la croix-,

le fujet de fes fouffrances, & la con-

fideration que Dieu en fait , alors
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cette croix qui en toute autre n'a

rien que de honteux& d'exécrable,

a toutes chofes diuines > &; digne
d'vne fouueraine recommandation
entre les hommes. Ce crucifié eft

leFitsvniquedeDieu,le fujetde fa

croix font les péchez des hommes,
& l'expiation que luy feul en a peu

i. Pro.
fa *re Par f°n âng : LuJ ™fte eft mort

j. four nous iniuftes afin qu'il nous ame-
nait à Dieu 3

il a efté éleué en cette

croix deuant Dieu corne on éleuoit

iadis lesfacrifîces qu'on luy prefen-

toit , afin auffi d'eftre vn facrifice

toutdiuin>quiappaifoit fon ire. La
confideration que Dieu en fait eft

telle
,
qu'à caufe d'elle Dieu Ta fou-

£ph. x.
tterainement exalté& luy a donné vn
Nom par dejjks tout Nom , &c. En
cette croix il a efté mis au dciîus de

tous les hommes de la terre, comme
le feul fain£t innocent, feparé des

pécheurs
,
qui a peu mourir pour

eux. En cette croix il a efté offert

à Dieu comme la feule victime qui

luy pouuo.it eftre agréable : bref en

cette croix il trouue le fondement
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de la gloire qui l'éleue au defTusde

toute créature. Tellement que fi

le bois où il a efte attache l'a éleué

haut en l'air aux yeux des hommes,
les raifons fur lcfquelles fa mort eft

appuyée , &: toutes les merueilles

qui s'y rencontrent éleuent fa croix

mefmes iufques par deffus tous les

cieux , où ce crucifié auec fon fang

a efté receu en gloire.

L'autre chofe^ à laquelle le Sei-

gneur a icy égard eft la prédication

de fon Euangile > qui par tout porte

ce crucifié ainfi exalté en gloire à

caufe de fes fouftran ces , Se le pro-

pofe à contempler à tout homme,
pour eftre à qui en a befoin fource

de vie &: de bénédiction > à caufe de
cela la prédication de PEuangile eft

appelée la parole de la croix, pource
qu'elle ne fert qu'à porter la croix

de Chrift par tout le monde , & en
expliquer les myfteres à tous. Ainfi

on peut très - bien accomparer la

prédication de TEuangile ,
qui ex-

pofe à la veuë de tout le monde ce

crucifié mort pour nos ofFences, te
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refufcité pour noftrc iuftification
^

à cette perche fur laquelle Moyfe
éleua le Serpent d'airain au defert,

pource que par la prédication de
î'Euangile , la croix du Seigneur eft

mife en euidence à tous , afin que
quiconque croit en luy ne periffe

point , mais ait la vie éternelle , &
ne faut point douter que le Sei-

gneur Iefus en difantfi ie fuis éleué

de la terre ie tireray tous hommes
à moy , n'ait regardé à l'éleuation

du Serpent au defert, ayant pour les

âmes dans l'éleuation de facroixpar

la prédication del'Euangile, lemef-

me vfage qu'auoit iadis l'éleuation

du ferpent d'airain pour les corps.

C'ell donc le moment où ce cruci-

fié attire à foy les hommes, leur pre-

fentant en fa croix la charité de
Dieu , la paix de Dieu, l'efperance

de la vie éternelle, qui font chofes

capables de faire vne viue împref-

fion es cœurs des hommes qui fe

fentent morts & perdus en leurs pé-

chés ,c'eft le moment encore où (a

croix triomphe de la puiflance du
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Diable & de la rébellion des hom-
mes , la prédication qui la porte par

tout , eftant accompagnée de la ver-

tu du très - haut &: de Tefprit qui

conuertit les cœurs. En fin c'eft le

moment où il faut que Satan quitte

la place au Fils de Dieu , dechée de
toute puifTance au monde, &: fubifTe

auec fes feclatcurs le iugemenr éter-

nel du plus fort qui Ta vaincu par

fon fang, la deftruit par fon Efprit,

&: la dépouillé de toutes fes armes

par fa puifTance infinie. Si le Sei-

gneur n'euft point cfté crucifié , fa

croix n'auroit point efté portée par

tout le monde, n'y eftant point por-

tée, elle n'auroit point triomphé de
la puifTance de ténèbres. Il falloit

donc que le Chrift fut éleué de la

terre
,
qu'il mourût , & que fa mort

fuft prefehée à toute créature, afin

de planter fon règne dans l'empire

mefme du Diable, deftruire cet en-

nemy des hommes Se reftablir toutes

chofes.

APPLICATION.
C'eft là, Tïes-chers Frères, l'ex-
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pofition des paroles de noftre Sei-

gneur lefus
,
pour les nous appli-

quer : Reprefentcz-vous en premier

lieu , combien l'empire du Diable

eft puiflant en ce monde
, puis que

pour le deftruire il a fallu que le Fils

de Dieu fut employé. Deftruire

celuy qui auoit deflus nous l'empire

de mort , eft nous ouurir le chemin
de la vie; admirés donc icy fidèles

la charité de Dieu
,
qui pour vous

deliurer de la puifTance du Diable

a voulu employer iufques à fon

propre Fils. Et puisque ce Fils n'eft

apparu que pour deftruire les œu-
ures du Diable

,
puis qu'il ne peut

jamais y auoir d'accord entre le

Prince de vie &: le Prince de ténè-

bres ,* fçachés qu'il faut renoncer à

l'vn pour fe tenir à l'autre. Si vous

aimés le Seigneur lefus , vous haïrés

fonaduerfaire: fi vous prennes plai-

fir en la vérité du Fils de Dieu , vous

detefterés les menfonges du fedu-

£teur des hommes; fi la fain&eté du
Sauueur vous plaift, vous aurez en
horreur les œuures de la chair qui y

répugnent
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répugnent. Mais fi ce monde vous

tient au cœur , fi fes vanités vous

deledent , fi vous \Cés de ks couftu-

mes , vous eftes encore efclaues du
Prince de ce monde, &:n'auez point

encore efté tranfportez de la puif-

fance de ténèbres au Royaume du
Fils bien aimé de Dieu.

Reprcfentez vous en fécond licu>

combien il faut que la malice de
Tefprit humain foit grande

,
puis

quà moins que le Seigneur nous
tire nous ne pouuons venir à luy.

Cette impuififance nous exeuferoit

fi elle venoit d'ailleurs que de noftre

volonté, qui eft fi efclaue du monde
qu'elle ne peut quoir de mouue-
ment au contraire de fes conuoi-
tifes. Cette volonté mefme qui eft

la maiftreffe de noftre vie feroit à

plaindre plus qu'à blafmer , fi dans
l'indépendance de toute puiflance

fuperieure que ceux de Rome luy

attribuent, elle fe trouuoit, par vn
purhazard,entre les mains de l'en-

nemy. Mais la volonté n'ayant de
mouuemenc que ce que la raifon

G
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luy en donne , il faut que la raifort

la trompe quand elle fe fouruoye,

&: que ion impuiflance à vouloir le

bien , procède d'vn aueuglement
horrible de noftre efprit,qui eft in-

fenfible à la vérité, y refifte auec des

preiugés charnels , & blapheme à

[encontre quand il en eft côuaincu;

Que fi on ne peut refifter à la vérité

fans crime
, pourcc que cela vient

d'vne peruerfité de noftre efprit

,

dont Dieu n'eft pas autheur s eftre

inflexible en cette refiftance , n'eft-

ee pas eftre mefchant au dernier

point , &: en cela mefme du tout

inexcufable. Cofiderons donc d'vn

codé la puiffancc du Seigneur, &c

de l'autre fa grâce ; fa puiflance à

conuertir nos cœurs , & les déta-

cher du mal qui les poffede
, pour

les appliquer au bien qui leur eft

conuenable ,ce que l'Efcnture ac-

compare à vne refurre£tion j fa grâce

en ce qu'il daigne déployer cette

excellente grandeur de fa force fur

des fujets fi coupables. Confeffez

yoftre impuiflance, exaltez fa force,
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fies vous en fa grâce,& auec l'E^life

au premier desCantiqueSjdemandés

luy qu'il vous tire, Se auec l'Apoftre

qu'il vous donne les yeux de vos

entendemens illuminés,& vous face

comprendre l'efperance de la vo-

cation de Dieu , ôc la gloire de fon

héritage es Sain&s, & cela auec tant

d'efficace qu'en contemplant cette

gloire du Seigneur à face defeou-

uerte , vous foyez transformés dans

vne mefme image de gloire en gloi-

re par TEfprit du Seigneur*

Confiderés en troifiéme lieu, que
l'inftrument de cette diuine force

qui tire les hommes àChrift, eft la

croix de ce Sauueur, qui a, auec vnc
abondance infinie, tout ce qui fe

peut fouhaitter de, grâce & de falut

pour les hommes , fi d'autres con-
sidérations que celle de la croix vous
tire à Clirill ; tenés pour certain que
ï Efprit qui en cela vous pouffe , &z

vous meut , n'eft point l'efprit de
Chrift,mais ou l'efprit de cemonde 3

qui n'efpargne pas mefmes lescho-
fes les plus fain&espour les faire ferja

G %
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uir à Ces deffeins charnels, ou l'efprit

de feruitude
,
qui amejne par la feu-

le crainte de Tire , ceux que l'a-

mour de la vérité ne peut émouuoir<,

Voulés vous donc , tres-chers Frè-

res
,
que la vertu de l'efprit du Sei-

gneur abonde en vous , & non feu-

lement vous tire à luy , mais vous
affermifTe pour iamais en fa com-
munion ; mettes fa croix dedans vos

cœurs, médités continuellement fes

merucriles, contemplés y les profon-

deurs de la fiipience diuine , les lobe

irreuocablcs de fa iuftice éternelle,

les richeffes incomprehenfibles de

fa mifericorde , le pnx ineftimable

de ce fang épandu , le grand falut

qui vous en reuient ; c'eft auec vn

fi diuin objecl: que la vertu de Dieu
fe déployé pour en faire entrer la

lumière en nos âmes, en recréer nos

efprits,en fanûifîer nos cœurs. En
cette manière nous fommes cruci-

fiés auec Chrift, Se ne viuons plus

nous, c'eft Chrift qui vit en nous,

&: ce que nous viuons en la chair

nous le viuons en la fpy duFils de
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Dieu qui nous a aimés & s'eft donne
foy mefme pour nous.

Enfin reprefentez-vous que cette

croix, feul inftiument de la vertu de
Dieu en nous, eft éleuée au milieu

de nous par la prédication de l'E-

uangile
,
qui la nous prefente, en

expofe les fecrets, en propofe l'efpe-

rance à tout homme. Ce Chrift

crucifié , ainfî éleuc en haut aux
yeux de tout le monde, eft fcandale

aux luifs &c folie aux Grecs ; mais
à nous qui fommes appelés, c'eft la

puiflance de Dieu &lafapience de
Dieu. Que les hommes efleuent

tant qu'ils voudront , l'effigie d'vn
crucifié fur des croix de bois d'or,

ou d'argent ; qu'ils les portent
dans leur fein , à leur ceinture , dans
leurs mains, deuant leurs yeux, tout
cela fans la parole de TEuangiIe fe-

ra inutile pour la fan&ification des
cœurs , feruira pluftoft à la fuperfti-

tionqu'àrinftru&ion. Une faut pas
penfer que Dieu accompagne de
fon Efprit vne inuention humaine^
çftablie fans fa parole & contre fa
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parole , & afin d'obliger les hommes
à s'enpaffer, TEuangile éft la feule

puiflance de Dieu en falut à tout

croyant, le feul miniftere de l'efprit,

le feul chandelier de TEglife^où

refplendit la grâce de Dieu falutai-

re à tous hommes. C'efl: le trefor que
vous pofledés,ne le méprisés point

de peur qu'il ne vous foit ofté, con-

templés y le Fils de Dieu mort pour

vos offences Se refufeité pourvoftre

iuftification, &: cette celefte parole

vous attirera à luy , vous fera trou-

uer en luy vn falut accomply, la re-

miflîon parfaite de vos péchés , la

fanctification de lame &: la vie éter-

nelle. A luy comme au Père &: au

fainct Efprit foit tout honneur &:

gloire force Se puiflance éternelle-

ment. Amen.
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